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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d’oïl ou en langue d'oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3 . 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 


Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d'entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 


Art. 5 . 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa¬ 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu’à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des coti¬ 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de la Société se compose d’un président. 
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de deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. ii. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l’Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12 . 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L’Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l’année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, Tannée 
se compte d'une Assemblée générale à l'autre; mais 
Tannée administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec Tannée ordinaire. 


Abt. 16. 

La première année de la Société pan du i* r janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DB LA SOCIÉTÉ DSS ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 


Des séances. 

Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de là Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents. 

Art. 3 . 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vice-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési¬ 
dence lui est réservée. 

Art. 5 . 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu’il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’av's du 
Conseil. 

Du secrétaire. 

Art. 7, 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l’ordre du jour, fait 
connaître l’état d'avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres¬ 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

11 est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et upe série de no¬ 
tices. 

De Vadminiitrateur. 


Art. 10. 

L’administrateur de la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu'avec les 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

11 prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 


Art. 12. 

(1 vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

^rt. i3. 

Il surveille la conservation, la distribution et la veote des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société . 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i 3 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice ; i 9 d r un Bulletin ; a 9 de volumes en nombre indéterminé. 
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Art. 16. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d’eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l’étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d'une 
lettre d'avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur, la date de l’exercice, le nom et l'adresse 
du libraire. 

Art. ro. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. ai. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 


Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. Cette rémunération ne pourra 
être inférieure à 3 o fr. pour chaque feuille d’impression. 

Art. 2 3 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
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publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d’eux 
un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n’a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de ta commission de comptabilité . 

Art. a 5 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société. Il perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l’administra¬ 
teur. 

Art. 26. 

11 propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

II a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 

Ari. 29. 

Elle vérifie les comptes de l’exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l’année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s'il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par Je 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AO l 5 MAI 1882 


MEMBRES FONDATEURS 


Bonnardot (François), [44]. 
Bordier (Henri), [4]. 

Didot (Alfred), [408]. 
Laborde (marquis J. de), 

1 * 51 . 

Lamarle (A.), [261]. 
Laurençon (Le'on), [208]. 

Le Pilbur (D r Louis), [ 388 ]. 
Lowell (J.-R.), [401]. 

Meyer (Paul), [21]. 
f Pannier (Léopold), [2 5 ]. 
Paris (Gaston), [26]. 


Queux de Saint - Hilaire 
(marquis de), [ 3 o]. 

7 Richard (Éd.), [237]. 

•f Rœderer (L.). [452]. 

Rothschild (baron Arthur 
de), [ni]. 

Rothschild (baron Edmond 
de), [11 3 ]. 

7 Rothschild (baron James 
de), [il]. 

Schefer (Charles), [466]. 

Wailly (Natalis de), [2]. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


Andouillé (A.), [171 ]. 

André (Édouard), [1 3 1 ]• 
Aron - Duperret (Henri), 
[ 1 47 ]* 


Autier de Cauvry ( ), 

[ 568 ]. 

Avril (baron Adolphe d’), 

[ 55 9 ]. 
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Balsan (Ch.), [247]. 

Baudry (F.), ( 3 ). 
y Bonnefont (L.), [204]. 
Bourmont (comte Àmédee 
de), [ 563 ]. 

Bradskaw (H.), [ 343 ]. 
Caldbron (Th.), [284]. 
Colmet d’aage (Gabriel) , 
[118]. 

Cornu (J.), [56]. 
f Didot (Ambroise-Firmini, 
[ 8 ]. 

Fagniez (GusUve), [345]. 
Fournié (D r Éd.), [412]. 
Furnivall (Fr.-J.), [37]. 

Gu erle (de), [ 533 ]. 

Hayet (Julien), [45]. 

Havet (Louis), [46]. 

Joret (Charles), [270J 
Lallement (J.), [309]. 
LiiaiiNGHE (comte de), [486]. 
Lister (J.-L.), [ 355 ]. 
Longnon (Auguste), [17]. 
Marchessou (Pierre), [410], 
Marin, [288]. 

Masson (Georges), [89]. 
Metman (Étxeone^ [371]. 


Meyer (Paul), [21]. 
Morel-Fatio (Alfred), [210]. 
j Nicol (H.), [42]. 

Paris (Gaston), [26]. 

7 Paris (Paulin), [1]. 

Picot (Émile), [29]. 
Poinsignon (J.), [248]. 

Rajna (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), [184]. 

Ritter (Eug.), [202]. 
Rothschild (baron Alphonse 
de), [ni]. 

Rothschild (baron Gustave 
de), [114]. 

7 Rouzaud (Auguste), [525 ]. 
Saisset (Paul de), [517]. 

Smith (Miss Lucy Toulmin), 
[ 459 ]. 

Stimming (D r Albert), [5ai]. 
Suchier (A.), [164]. 

Templier (Armand), [384]. 
Tobler (Adolf), [60]. 
f Urbain (Fr.), [217]. 
f VlLLBMESSANT(H.de),[307]. 
Wahlundt (C.), [447]. 
Weber (D r Alfred), [396]. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 1 


Adert (J.), [68], directeur du Journal de Genève , à Genève; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Aguilô y Fuster (M.), [ 5 o 5 ], conservateur de la bibliothè¬ 
que provinciale, à Barcelone; correspondant M. Reinwald , 
libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Amyot (L.), [66], de la librairie Vieweg, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d’), [221], professeur à l’Université de Pise. 

Andouillé (A.), [171], rue Jacob, 1 3 (membre perpétuel). 

Andr£ (Édouard), [1 3 1 ], ancien député, boulevard Haussmann, 
1 58 (membre perpétuel). 

Arbois de Jubain ville (H. d’), [477], professeur au Collège 
de France, boulevard Montparnasse, 84. 

Armitage (Rev. Fr.), [274], à Heidelberg; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Aron-Duperret (Henri), [147], palais Anitchkoff, à Saint- 
Pétersbourg (membre perpétuel). 

Arsenal (Bibliothèque de P), [116]; corresp. M. Chosson- 
nery, libraire, quai des Grands-Âugustins, 47. 

Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres- 
pondant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis (6 
exemplaires). 

Astor library, [ 458 ], New-York; corresp. M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Atkinson (D*), [192], Clare College Lodge, Cambridge. 

Atkinson (R.), [ 38 ], professeur à l’Université de Dublin 

Aubineau (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23 . 

Aubry-Vitet (Eug.), [507], me Barbet de Jouy, 9. 

Audran (Eug.), [ 385 ], professeur au lycée de Belfort. 

Aumale (duc d’), [2o5], de l’Académie française, rue de l'É¬ 
lysée, 4. 

1. Les membres dont le nom est procédé d'un astérisque ont droit à un 

exemplaire sur papier Whatman. 
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Aumond (T.-Aj,[ 256 ], libraire, boulevard de Strasbourg, 35 . 

Autier de Cauvry (M m<k ), [ 568 ], rue des Écoles, 38 (membre 
perpétuel). 

Avril (baron Adolphe d'}, [ 55 o], ministre plénipotentiaire de 
France au Chili; corresp. *M. Flûrv-Hérard, rue Saint- 
Honoré, 372 (membre perpétuel). 

Bailey (H.-F.), [ 335 ], corresp. M. Dulau. libraire, Londres. 

Baillieu (M.-J.J, [ 238 ], route de Paris, 65 , Brie-Comte- 
Robert ( Seine-et-Marne ) ; correspondant M. Martin, li¬ 
braire, rue Séguier, 18. 

Bale, (Bibliothèque de l'Université de), [ 58 ]; corresp. 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Balsan (Ch.), [247], rue delà Baume, 8 (membre perpétuel). 

Baltimore (Johns Hopkins Universit}*, à), [554] i corresp. 
M. Terquem, libraire, boulevard Saint-Martin, i 5 . 

Bapst (J.), [542], rue des Capucines, 20. 

Barclay (Ch.), [442], 92, Pembroke Road, Clifton, Bristol 
(Angleterre). 

Barthès et Lowell [269], libraires à Londres; correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

* Bataille (Édouard-Odon), [92], commandant d'état-major, 
au Ministère de la Guerre, rue de la Boétie, r8. 

Baudet (L.), [440], rue des Archives, 14. 

Baudry (F.), [ 31 , membre de l'Institut, administrateur de la 
bibliothèque Mazarine (membre perpétuel). 

Beau (G. Auguste), [ 56 o], rue de l'Arrivée, 8. 

Beaumont (G.-F.), [ 5 a 6 ], à Blandy-lés-Tours, par le Châtelet- 
en-Brie (Seine-et-Marne). 

Beauvoir (marquis de), [ 3 u], rue de Miromesnil, i 5 . 

Beauvoir de Priaulx (O.), [ 335 ] ; corr. M. Dulau, libraire, 
37, Soho square, Londres. 

Beer (Guill.), [ 504 ], rue de l'Arcade, 45. 

Belfast (Queen’s college, à), [492] ; correspondant M. Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue du Cardinal-Lemoine, 21. 

Bé raldi (Henri), [93], rue Blanche, 68. 

Berlin (Bibliothèque de TU ni versité de), [143] ; correspon¬ 
dant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis . 
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Bernard (l’abbé Eugène), [5*7], vice-doyen de Sainte-Gene¬ 
viève, rue Gay-Lussac, 5 . 

Berthelet, [395], à Arlay (Jura). 

Bethmont (Paul), [*66]. député, rue Matignon, 14. 

Biblioteca Vittorio-Emmanuele, U 56 |, au Collège Romain, 
à Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Seguier, 17. 

Bibliothèque nationale, à Paris. 

Blancard, [*64], boulevard Baile, 40, à Marseille. 

Bôcher, [* 5 *], professeur à l’Université de Boston; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Bodinier (Guillaume), [3*9], avocat, rue Saint-Joseph, 2, à 
Angers. 

Bohomoletz (M m « de), [286], boulevard Malesherbes, 142. 

Boislisle (A. de}, [ 563 ], sous-chef au ministère des Finances, 
rue de l’Université, 18. 

Boldakof (Innocent), [ 851 , rue Troïtskoï, i 5 , à Saint-Péters¬ 
bourg ; corresp. M. Lotn, rue de Naples, 25 . 

Bonn (Bibliothèque de l’Université de), [ 536 ] ; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

* Bonnardot (François), [44], attaché au bureau des travaux 
historiques de la ville de Paris, avenue Victoria, 1 (mem¬ 
bre fondateur). 

* Bordier (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Biblio¬ 
thèque nationale, rue de Rivoli, 182 (membre fondateur). 

Bos (D r Alph.), [154], rue Forbin, 75, à Marseille. 

Bossert (A.), [ 3 10], professeur à la Faculté des Lettres de 
Douai. 

Boston (la Bibliothèque publique de), [441]; corresp. M. Rein- 
wald, libraire, rue aes Saints- Pères, 1 5 . 

Boucher (Aug.), [362], rue Legendre, 9. 

Boucherie (Anat.), [ 5 ], maître de conférences à la Faculté des 
Lettres de Montpellier, villa Savine, à Montpellier. 

Boully (Ém.), [317], professeur de rhétorique au lycée de la 
Rochelle. 

Bourmont (comte Amédée de), [ 565 ]. ancien élève de l’École 
des Chartes, boulevard Saint-Michel, 89 (membre perpétuel). 

Bouteillier (E. de), [70], rue du Regard, 3 . 

* Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i 5 . 
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Bouttom (Joseph), (541], rue Ménage, 1, à Angers. 

Bradshaw (H ), [ 3431 , bibliothécaire de l’Université de Cam¬ 
bridge, King’s College, Cambridge (Angleterre) ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 (membre per¬ 
pétuel). 

Bréal (Michel), [444]; membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, boulevard Saint-Michel, < 53 . 

Brooee (Th.), [ 5 o 8 ], Armitage-bridge, Huddersfield, Angle¬ 
terre. 

Brun (Félix), [545], rue des Grands-Augustins, 5 . 

Caix de Saint-Aymour (Amédée de), [64], directeur du Mu¬ 
sée archéologique , rue de Milan, 11 bis. 

Calderon (Th.), [284], place des Voges, 9 (membre perpétuel). 

*Calvet-Rognat (baron Pierre), [399], rue Saint-Honoré, 

374* 

•Calvbt-Rognat (vicomte), [400], rue Saint-Honoré, 374. 

Cambridge (Bibliothèque de l’Université de), [367] ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5 . 

Casati (Charles), [ 5581 , conseiller à 1 a cour d’appel d’Orléans, 
quai Barentin, 18, a Orléans. 

Castonnet-Desfosses, [224], avocat, rue des Saints-Pères, 1. 

Caussade (F. de), [200], conservateur à la bibliothèque Ma- 
xarine. 

Chabaneau (Camille], [9 5 ], maître de conférences à la Fa¬ 
culté des Lettres de Montpellier, villa Marie, à Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Malaquais, i 5 (2 exem¬ 
plaires). 

Chance, [ 35 o], Burleigh House, Sydenham Hill, Londres ; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Charavay (Ét.), [422], libraire, rue de Seine, 5 i. 

Chartres (duc de), [ 3 ia], rue Jean Goujon, 35 . 

Chavagnac (Xavier de), [497], rue de Varenne, 8. 

•Chavane (P.), [328], à la manufacture de Bains en Vosges ; 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 42. 

Chaxal (L.\ [2 33 ], caissier paveur central du Trésor, rue de 
Châteaudun, 25. 

Chennevières (marquis de), [474], rue de l’Éperon, 5 . 


Digitized by 


Google 



— 19 — 

Chilhaud-Dumaine (Alfred), [29s], ancien élève de l'École des 
Chartes, rue Dauphine, 3 o. 

Claudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3 . 

Cocteau, [3 18], notaire, rue de Lille, 37. 

Coe (Edw.), [71], professeur à Yale College, New^Hayea 
(États-Unis d'Amérique) ; corresp. M. Porquet, libraire, 
quai Voltaire, 1. 

Colmex d'aagb (Gabriel), [118], doyen honoraire de la Fa¬ 
culté de Droit de Paris, boulevard Saint-Michel, 126 
(membre perpétuel). 

* Comte (Edmond), [557], TVLe de Thann, 6 (boulevard de 
Courcelles). 

Constans (L.), [173], professeur au lycée de Vanves, boule* 
vard du Lycée, 1 3 , à Vanves (Seine). 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [1 5 1] ; correspondant 
M. Loones, libraire, rue deTournon, 6. 

Coppeaux (Th.), [448], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du général Foy, 6. 

Cormenin (R. de), [242], rue de l'Arcade, 25 . 

Cornu (J.), [ 56 ], professeur à l'Université de Prague (Bohême) ; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67 (membre 
perpétuel). 

Coubertin (baron Paul de), [489], attaché au Musée du Lou¬ 
vre, rue Vignon, 3 o. 

Coulet vC.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

Coq raye du Parc (Joseph), [ 56 a], boulevard Saint-Mi¬ 
chel, 79. 

Courcel (Valentin de), [269], boulevard St-Michel, 81. 

Crâne (J. F.). [437], professeur à l'Université d’Ithaca (États- 
Unis d'Amérique; ; corresp. M. Reinwald, libraire, rue des 
Saints-Pères, i 5 . 

Crouslé, [373], maître de conférences à l'École normale su¬ 
périeure, rue Gay-Lussac, 24. 

* Daguin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue Castellane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 

Dareste (Rod.), J168], membre de l'Institut, conseiller à la 
Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 

Darmesteter (Arsène), [6], maître de conférences à la Faculté 
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des Lettres de Paris et à l'École des Hautes-Études, place de 
Vaugirard, 7. 

Dàspit de Saint-Amànd, [ 5 i 1], à La Re'ole (Gironde). 

David, [ 53 i], avocat, rue des Saints-Pères, 81. 

Db Bcer (T.-H.), [ 33 a], professeur à Amsterdam, P. C. 
Hooft-straat, 83 . 

Decisy (Ch.), [443], rue Jacob, 46. 

Defremery (Ch.), [547], membre de l'Institut, professeur au 
Collège de France, rue du Bac, 42. 

Dehaisnes (l'abbé C.), [431], pour les Archives du départe¬ 
ment du Nord, à Lille. 

Delaborde (François), [73], archiviste aux Archives nationales, 
au palais de l'Institut. 

Delà ville Le Roulx (Joseph), [ 3 oo], ancien élève de l’É¬ 
cole des Chartes, rue de Lisbonne, 10. 

Delisle (L. ), [7], membre de l'Institut, administrateur 
général de la Bibliothèque nationale, rue des Petits- 
Champs, 8. 

Delius (N.), [1731, professeur à l’Université de Bonn: cor¬ 
respondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Delombre, [119], rue de Rougemont, 7. 

D km ai son (Louis), [295], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue Rogier, à Reims. 

*Didot (Alfred). [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61 
(membre fondateur). 

* Doazàn (A.), [ 2581 , au château de Fins, par Saint-Chris to- 
phe-en-Bazeilie (Indre) ; corresp. M. Rouquette, libraire, 
passage Choiseul. 

Donnet (M®* G.), [495], corresp. M. G. Raynaud, rue de 
Constantinople, 28. 

Dreyfus (Ferd.j, [2o3], avocat, rue Saint-Lazare, 94. 

Dreyfus (G.), [534], boulevard Malesherbes, 101. 

Drujon » Fernand), [219], attaché au cabinet du Préfet de police. 

* Dubois (Alfred), [ 1 52 ], rue du Faubourg-St-Honoré, 47. 

Dubois (Paul), [493], cours du Jardin public, 7, à Bordeaux. 

Dubois (Virgile), [12 5 ], vérificateur de l'enregistrement, rue 

d'Assas, 53 . 

Duchauffour, [ 5 20], procureur de la République, à Avallon 
(Yonne). 
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DuPOURMANTELLE(Ch.), [457], archiviste de la Corse, à Ajaccio. 

Dulau et O, [190], libraires, Soho-square, 37, à Londres 
(2 exemplaires). 

Du loüp, [283], rue de Rome, 27. 

Dumez (Albert), [548], rue Barbet de Jouy, 28. 

Dumouchel (J.), [265], professeur à l’Université de Moscou; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Dunoyer de Noirmont (baron), [407], rue des Capucines, 22. 

Dykes (Fred.), P91], Wakefield and Barnsby Union Bank, à 
Wakefield (Angleterre). 

École normale supérieure, (121], rue d’Ulm, 45; corresp. 
M. Thorin, libraire, rue de Medicis, 7. 

Egger (Émile), "[9], membre de l’Institut, professeur à la 
Faculté des Lettres de Paris, rue Madame, 68. 

Eichthal (Eugène d’), [207], rue de Mogador, 6. 

Ellis et White, [201], libraires, 29, New Bond Street, à 
Londres (2 exemplaires). 

Épernay (Bibliothèque de la ville d’), [451 ]. 

Ephrussi (Ch.), [ 502 ], rue de Monceaux, 81. 

Fagniez (Gustave), [345], à Meudon (Seine-et-Oise) (membre 
perpétuel). . 

Fanjoux (G.), [364], rue de Vienne, 5 . 

Faucon (Maurice), [487], membre de l’École de Rome, au 
palais Farnèse, à Rome. 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l’École des Chartes, 
à la Grange, près Genève (Suisse). 

Fécamp (Albert), [449], bibliothécaire de la bibliothèque 
universitaire, à Montpellier. 

Fezenzac (duc de), [544], rue de Courcelles, 5 . 

Fischbacher, [157], libraire, rue de Seine, 33 . 

Flach (Jacques), [414], docteur en droit, rue d’Enghien, 27. 

Flavigny (comtesse de), [148], rue d'Anjou-St-Honoré, 42. 

Fœrster (D r Wendelin), [4il. professeur à l’Université de 
Bonn; correspondant M. Champion, libraire, quai Mala- 
quais, i 5 . 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, rue Vivienne, 10. . 

Fouret (René), [289], boulevard Saint-Michel, 22. 
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Fould (Léon), [529], avenue Van Dyek, 4, Parc-Monceaux. 

Fournfé (D r Ed.), [412], rue Louis-le-Grand, 11 (membre 
perpétuel). 

Fournier (D r Alfred), [90}, agrégé de la Facilité de Méde¬ 
cine, médecin des hôpitaux, rue Volney, 1. 

Franklin (Alfred), [ 52 1], administrateur adjoint de la biblio¬ 
thèque Maxarine 

Franqueville (Gaston de), [549], rue Palatine, 5 . 

Furnivall (Fr.-J.), [37], directeur de VEarlr English Text 
Society , 3 , St-George's square, Primrose HilL, Londres, N. 
(membre perpétuel). 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Gariel (H.), [82], bibliothécaire de la ville de Grenoble; 
correspondant M. Chossonnery, libraire, quai des Grands- 
Augustins, 47. 

Garnier (E-), [97]» rue des Francs-Bourgeois, 56 . 

Gast£ (Armand), [249] , maître de conférences à la Faculté 
des lettres de Caen, rue Élie de Beaumont, 5 , à Caen. 

Gaujal (baron de), [246}, rue de Naples, 11. 

Gausseron (Henri), [145], professeur de langues modernes, à 
l'Académie d'Ayr, Bath-place, a, à Ayr, Ecosse. 

Gautier (Léon), [10], professeur à l'École des Chartes, sous- 
chef aux Archives nationales, rue Vavin, 8 . 

Geijer (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur à l'Université d'Up- 
sal; correspondant M. Champion, libraire, quai Man¬ 
quais, i 5 . 

Genève (la Bibliothèque publique de), [428]. 

Gentil (Arthur), [ 55 o], rue d'Amsterdam, 77. 

Gerbaix de Sonnas (comte de), [ 5 12], premier secrétaire de 
la légation d'Italie à Bruxelles, rue d^Arlon, 2, Bruxelles. 

Gevaert (Aug.), [ 63 ], directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Gilliéron (J.), [468], rue des Apennins, 3 . 

Gillot (H.), [450], professeur de rhétorique au lycée de 
Chaumont (Haute-Marne). 

Giraudeau (Abel), [i 23 ], rue Richer, 12. 

•Goldschmidt (L.), [376], rue Rembrandt, parc Monceaux, 
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'Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, J86J; corres¬ 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 07. 

Goujon fPaul), [ 5 o 6 ], avocat, rue de Paradis, 5 a. 

Gratz (Styrie) (Bibliothèque de T Université de), [465k cor¬ 
respondant M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
Germain, 176. 

Grouchy (Vtede),[ 36 i],secrétaire d’ambassade, ruedeSéze, 10. 

Gu erla (de), [ 533 ], trésorier-payeur général à Nancy (mem¬ 
bre perpétuel). 

Guiffrry (J.-J.), [ 38 1], archiviste aux Archives nationales, 
rue d’Hauteville, 1. 

Guizot (Guillaume), [i 3 ], professeur au Collège de France, 
rue de Monceaux, 4a. 

Halle (Bibliothèque de l’Université de), [567]. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io 3 ]; corresp. 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Hatzfsld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de rOdéon, 7. 

Hautcœur (l’abbé), [382], recteur de l’Institut catholique, à 
Lille. 

Havet (Julien), [45], employé à la Bibliothèque^ nationale, 
quai Bourbon, 19 (membre perpétuel). 

Havet (Louis), [46], maître,de conférences à la Faculté des 
lettres de Paris et à l’Ecole des Hautes-Études, place 
Vendôme, 16 (membre perpétuel). 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Heidelberg (Bibliothèque de l’Université), [570]. 

Herbet (Félix), [482], docteur en droit, boulevard Saint- 
Germain, 127. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Munich ; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Hessrls (J.-H.), [ 36 ], à Cambridge (Angleterre). 

HiRT(la librairie), [476], à Breslau ; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Ricnelieu, 67. 

Hoce (Auguste), [ 5 a], membre de la Société des bibliophiles 
belges, a Liège. 

Hodges, Foster et O*, [337], libraires, à Dublin. 

Hœst (Christian), [482], libraire à Copenhague; correspon¬ 
dant M. Baudry, libraire, rue des Saints-Pères,1 3 . 
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J amAin (Joseph), {490}, à la direction des Beaux-Arts, rue de 
Valois, 3 . 

Jamet (Alph.), [ 438 ], rue du Faubourg-Saint-Denis, 255 . 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], 11 Malzgasse, 1, Vienne (Autriche), 

Jolivald (l'abbé Ph.), [ 368 ], professeur, rue Marchant, 9, à 
Metz (Lorraine). 

Jolly d’Aussy (Alfred), [539], notaire & Saint-Jean-d’Angély. 

Jolly d’Aussy (Denis), [540], au château de Crazannes, par 
Port-d’Envaux (Charente-Inférieure). 

Jonquière (J.), [126], inspecteur de l’enregistrement, rue de 
Passy, 84. 

Joret (Charles), [276], professeur à la Faculté des Lettres à 
Aix ; correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67 
(membre perpétuel). 

Joubert (André), [ 33 o], aux Lutz de Daon, près Château- 
Gontier (Mayenne). 

Jouon (Fréd.), [379], rue de Clisson, 2, à Rennes. 

Jourdain (Charles), [160], membre de l’Institut, rue Cam- 
bon 21. 

Kann (Max), [149], avenue de Wagram, no. 

Kerby et Endean, [ 336 ], 190, Oxford St., à Londres. 

*Kermaingant (P. L. de), [389], avenue des Champs-Ély- 
sées, 102. 

King’s Inns library, [290], Henrietta Street, à Dublin. 

Klotz (Eugène), [ 3 i 5 ], négociant, place des Victoires, 2. 

Labitte (Adolphe), [244], libraire, rue de Lille, 4. 

'Laborde (marquis J. de), [i 5 ], archiviste aux Archives na¬ 
tionales, rue MupüIo, 4 (membre fondateur). 

La Borderie (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor¬ 
respondant M. L. Delisle, rue des Petits-Champs, 8. 

Laboulaye (Édouard), ( 236 ], sénateur, membre de l’Insti¬ 
tut, administrateur du Collège de France, au Collège de 
France. 

Lacroix (Paul), [127], conservateur à la bibliothèque dè 
l’Arsenal. 

Lafenestre (Georges), [191], inspecteur des Beaux-Arts, rue 
Jacob, 23 . 

La GermOniere (Éd. de), [88], place Vendôme, 20. 
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Làir (J.), [47], ancien élève de l’Ecole des Chartes, direc¬ 
teur des entrepôts et magasins généraux de Paris, boule¬ 
vard de la Villette, 204. 

Lallement (J.), [309], rue du Bac, 63 (membre perpétuel). 

"Lamarle (A.), [261], directeur de la compagnie des eaux 
minérales de la Bourboule (Puy-de-Dôme), rue Clapey*- 
ron, 19 (membre fondateur). 

Lamé (L.), [41 3 ], rue de Chabrol, 48. 

La Trémoïlle (duc de), [187], avenue Gabriel, 4. 

*Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, boule¬ 
vard Saint-Germain, 202 (membre fondateur). 

Lavisse (Louis-Ern.), [134], maître de conférences à l’École 
normale supérieure, rue de Médicis, 5 . 

* Lebigre, [405], notaire, rue Beauharnais, à Lille; corres¬ 
pondant M. Allouard, libraire, rue Serpente, 37. 

Le Blondel, [461], libraire, à Meaux (Seine-et-Marne). 

Lecesne (Henri), [304], imprimeur à Châteaudun. 

Legouez (E.), [39], professeur au lycée Fontanes, rue de la 
Rochefoucauld, 28. 

Leipzig (Bibliothèque de T Université de), [537]. 

LELONG(Eug.),[ 223 ],archivisteaux Archives nationales,à Paris. 

Le Masson [472], notaire, à Rouen. 

*Le Pileur (D r Louis), [ 388 ], rue Castellane, 12 (membre 
fondateur). 

Leroy (A.), [16], membre de l’Académie royale de Belgique, 
professeur k l’Université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], rue Pigalle,Ô9. 

* Le Sourd (D r ), P94],directeur de la Galette des Hôpitaux , 
rue Souffiot, i 5 . 

Lespinasse (René de), [ 3 o 8 ], ancien élève de l’École des 
Chartes, au château de Luanges, par Guerigny (Nièvre). 

* Leveau (A.), [100], rue de Maubeuge, 20. 

Liesville (A. R. de), [ 56 i], attaché au musée Carnavalet, rue 
Gauthay, 2 3 . 

Limminghe (comte de), [486], au château de Grèves, par 
Namur; correspondant M. Porquet, libraire, quai Vol¬ 
taire, 1 (membre perpétuel). 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax (Angleterre) 
(membre perpétuel). 
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Ltvet (Charles), [209], à Vichy. 

Loohem (M.-G.-L. Van), [340], avocat, Vondelstraat, 108, à 
Amsterdam. 

Lomoron {Auguste), [17], archiviste aux Archives nationales, 
rue de ureneile, 82 (membre perpétuel). 

Lormier (C.j, U 3 o], avocat, rue Socrate, à Rouen; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

*Lowel (.-R.), [410], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
d'Amérique); correspondant M. Vieweg, libraire, rue 
Richelieu, 67 (membre fondateur). 

Luce (Siméon), [18], membre de l'Institut, boulevard Saint- 
Michel, 95. 

Lücxing (D* Gustave), [ 3 q 6 ). chez M. Weber, libraire à Ber¬ 
lin ; correspondant M. Le Soudier, libraire, boulevard 
Saint-Germain, 176. 

Lyon (Bibliothèque universitaire de), au palais Saint-Pierre 
[464]; correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Lyon-Caen, (378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [179], à Agen. 

Mall (Ed.), [475], professeur à l’Université de Wurtzbourg; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mallet (D.), [259], rue Girard on, i 3 . 

Mandrot (Bernard), [76), ancien élève de l’École des Char¬ 
tes, boulevard Malesherbes, 29. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257J; corresp. M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

M ARBouRG-en-Hesse, (Bibliothèque de l’Université de), [211] ; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 07. 

MARBOURG-en-He$se, (le séminaire pour l’étude des langues 
romanes à l’Université de), [212J; corresp. M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

Marchessou (Pierre). [410], imprimeur au Puy (Haute-Loire) 
(membre perpétuel). 

Marin, [i 83 ], à Bühl, par Guebwiller (Alsace) (membre per¬ 
pétuel). 

Marseille (Bibliothèque de la ville de), {178] ; correspondant 
M. Détaillé, libraire, rue des Beaux-Arts, 10. 

Marty-Laveaux (Charles), (^19], ancien secrétaire de l’École 
des Chartes, boulevard Saint-Michel, io 5 . 
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Mas L atr» (L. de), [433], chef de section au* Archives na¬ 
tionales, professeur à l’École des Chartes, boulevard Saint- 
Germain, 229. 

Masson (G.), [ 35 g], professeur à l’École.de Harrow, Middle- 
sex (Angleterre); corresp. M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i 5 . 

Masson (Georges), [80], libraire-éditeur, boulevard Saint- 
Germain, 120 (membre perpétuel). 

Mathieu, [282J., à Thouars (Deux-Sèvres) ; corresp. M. 
Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mayrargues (A.), [a 5 ], rue Miromesnil, 74. 

Mengin (Paul), [ 83 ], 37, rue des Clefs, à Colmar. 

Meray (Antony), [146], rue de Sèvres, 3 i. 

Mercier (P.), [429], avoué, rue du Sentier, 33 . 

Metman (Étienne), [ 3 ^i], avocat, place Saint-Michel, 25 , à 
Dijon (membre perpétuel). 

*Meyer (Paul), [21], professeur au Collège de France et à 
TÉcole des Chartes, rue de Boulainvilhers, 26, Passy-Paris 
(membre fondateur et perpétuel). 

Mikhaîlowski, [454], professeur à l’Université de Moscou; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Michel JN.-H.), [ 53 a], professeur agrégé à la Faculté de 
Droit ae Pans, rue Monge, 53 . 

* Michelant (Henri), [22], conservateur du dép. des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale, avenue Trudaine, 
11. 

Mitantier (Edm.), [478], rue de l’Hôtel • de - Ville, 38 , à 
Troyes. 

Moinery, [189], Cloître Saint-Merri, 18. 

Moi$y(H.), [ 3 a 5 ), juge honoraire, à Lisieux. 

Monnier (Marc), [180], professeur à l’Académie de Genève, 
rue Verdaine, i 3 , à uenève. 

Monod (Gabriel), [2 3 ], directeur-adjoint à l’École des Hau¬ 
tes-Etudes, rue d’Assas, 76. 

Montaiglon (A. de), [24], professeur à l’École des Chartes, 
place des Vosges, 9. 

"Montebello (comte de), [344], ministre plénipotentiaire, 
rue François I er , 11. 

Morel-Fatio (Alfred), [210], chargé de cours à l’École pré- 
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paratoire 4 renseignement supérieur des Lettres d'Alger, 
rue Levacher, a, à Alger (membre perpétuel). 

‘Morgand et Fatout, [08], libraires, passage des Panoramas, 
55 (quatre exempt., dont un sur pop. Whatman). 

Mouravit (G.Kf 5 4 31 ,rue Barthélemy, 19, à Marseille ; cor¬ 
respondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 


Munich (Bibliothèque de la Cour et de l'État, à), [ 3 oi]; cor¬ 
respondant MM. J. Baer et O, libraires, rue de l’An- 
cienne-Comédie, 18. 7 

Munich (Bibliothèque de l'Université de), [a 3 oJ; corresp. 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, iS. 

Munich (le séminaire royal de philologie moderne à l'Uni¬ 
versité de), [424]. 


Munster (Bibliothèque Paulina, à), [ 333 ] ; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Muquardt, [41 i], libraire à Bruxelles, rue de la Ré¬ 
gence, 1 5 . 


Mussafia (Ad.), [84), correspondant de l'Institut, profes¬ 
seur à l'Universite de Vienne; corresp. M. Champion,li¬ 
braire, quai Malaquais, i 5 . 

N adaillac (marquise de), [470], rue d'Anjou-St-Honoré, 12. 

Naville (Louis), [281], cours des Bastions, i 5 , à Genève. 

Neumann (Fr.), [ 538 ],professeur à l'Université de Heidelberg, 
Haupt-Strasse, 7 3 . 

Newcastle upon Tyne, the Literary and Philosophical So¬ 
ciety, [349], (Angleterre). 


Niemeyer (Max), [ 4 85 ] ? maison Lippert, Halle: correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Niora(C.), [377], ambassadeur d'Italie, à St-Pétersbourg. ' 
Noiriel (J.), [272J, libraire à Strasbourg; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Normand (Georges), [498], rue Richelieu, 82. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de l'École des Char¬ 
tes, boulevard Malesnerbes, 8. 


Nuitter (Ch.), [417], archiviste de l’Opéra, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 0$. 

Nutt (D.J, [273], 270, Strand ; Londres; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 
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Nyrop (K.), [488], Kœbmagergade, 43, Copenhague ; corres¬ 
pondant M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Oxford (Bibliothèque Bodléienne, à), [ 3 o 5 ] ; correspondant 
M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Paillet (Eugène), [99], juge au tribunal de la Seine, rue de 
Berlin, 40. 

Pajot (Léon), [78), ancien élève de l'École des Chartes, rue 
de T Estrapade, i 5 . 

Paris (Émile), [181], passage de la Visitation, 11 bis. 

•Paris (Gaston), [a6], membre de .l'Institut, professeur au 
Collège de France, directeur à l'École des Hautes-Études, 
rue de Varenne, 11 (membre fondateur et perpétuel). 

Parker et C le , [ 5 oo], libraires, Oxford (2 exemplaires) ; 
correspondant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 
3 bis . 

Pasquier (l'abbé H.), [406], directeur de l'École des Hautes- 
Études ecclésiastiques, place du Château, à Angers. 

Passy (Louis), [240J, député, rue de Clichy, 45. 

Pasteur, [435], avenue d’Eylau, 73. 

Patalubr (Victor), [473], rue Saint-Jean, à Elbeuf. 

Patinot (G.), [220], préfet de Seine-et-Marne, à Melun. 
Pauffin (Henri), [ 58 ], rue du Bac, 94. 

Pauly (Alphonse), [494], conservateur sous-directeur adjoint 
au département des imprimés de la Bibliothèque nationale, 
rue de l'Arrivée. 

Payne (W.), [177], Hatchlands,Cuckfield, Sussex (Angleterre). 

Peabody Instituts (The), [546], Baltimore (États-Unis); 
correspondant M. Terquem, boulevard Saint-Martin, i 5 . 

Peacok (R.), [ 225 ], Sunderland ; correspondant M. J. Nu- 
wendam, rue Turenne, 76. 

Pecoul (Auguste), [104], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue de Ponthieu, 58 . 

Pelletan (Camille), [182], député, rue du Cherche-Midi, 33 . 

•Périer (Ferdinand), [ 275 ], rue de Provence, 59; corresp. 

M. Lépin, libraire, palais Royal. 

Petit (Fernand), [453], docteur en droit, boulevard Ma- 
lesherbes, 99. 

Petit de Julleville, [27]. maître des conférences à l'École 
normale supérieure, boulevard Saint-Michel, 127. 
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Put (A.), [i6i), rue Saint-Maur, 85 . 

Pichon (baron J.), [28], président de la Société des biblio¬ 
philes françois, quai d’Anjou, 17. 

Picot (Émile), [2g], consul honoraire, professeur k l'École 
des langues orientales vivantes, avenue de Wagram, i 35 
(membre perpétuel). 

Picot (Georges), [i 83 ], membre de l’Institut, rue Pigalle, 54. 

Poinsighon (J.), [248] libraire, place de FHôtel-de-Ville, to, 
au Hâvre (membre perpétuel). 

Porqubt, [416], libraire, quai Voltaire, 1. 

Portalis (baron Roger), [292], boulevard Haussmann, 144. - 

Pougny, [280], ancien préfet, rue Boissy-d’Anglas, 11 bis . 

Prague (Bibliothèque de l’Université de), [496] ; correspon¬ 
dant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Prarond (Ern.), [460] ; correspondant M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i 5 . 

Presse n sé (Fr. de), [214], rue Royer-Collard, 4. 

Puyuaigre (comte de), [354], rue de l'Université, 17. 

Queux de Saint-Hilaire (marquis de), [ 3 o], rue Souf&ot, 3 
(membre fondateur). 

Rajna (Pio), (296], via Palermo, 5 , à Milan (membre perpé¬ 
tuel). 

Raynaud (Gaston). [79] ? employé au département des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale, rue de Constantino¬ 
ple, 28. 

Reboul de la Juillière (A.), [ 556 ], avenue d’Iéna, 74; cor¬ 
respondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Regnier (Adolphe), [241], membre de l’Institut, rue de Vau- 
girard, 22. 

Reinwald (C ), [229], libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Renault (L.), [374], député, boulevard Haussmann, 77. 

Rencogne (Pierre de), [509], rue du Minage, 47, à Angou- 
lême. 

Repoux (Léopold), [467J, juge suppléant à Autun; corres¬ 
pondant M. Lhomme, boulevard Saint-Germain, 70. 

Reuss (Rod.), [184], bibliothécaire de la ville de Strasbourg 
(membre perpétuel) ; corresp. M. Ch. Delagrave, libraire, 
rue Soufflot, i 5 . 
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Reynald (H.), [a 3 a], professeur k la Faculté des Lettres, h 
Aix (Bouches-du-Rhône). 

Ritter (Eug), [202], professeur à l’Université de Genève, h 
Malâgrou (Eaux-Vives), près Genève ; corresp. M. Borrani, 
libraire, rue des Saints-Pères, 9 (membre perpétuel). 

Robert (Ulysse), {387], employé au département des manus¬ 
crits delà Bibliothèque nationale, Grande rue, 3 i, k 
Saint-Mandé (Seine). 

Robineau (C.), [91], rue de Marignan, 25 . 

Rodouan, [ 523 ], boulevard du Roi, 9, à Versailles; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Roi des Belges (Bibliothèque de S M. le), [196], aux soins 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, Ixelles, 
banlieue de Bruxelles. 

Roofe (William), [195], Craven Cottage, Merton Road. Wand- 
worth, Surrey ; corr. M.Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Rothschild (baron Alphonse de), [ni], rue Saint-Floren¬ 
tin, 2 (membre perpétuel). 

•Rothschild (baron Arthur de), [112], rue du Faubourg Saint* 
Honoré, 33 (membre fondateur). 

•Rothschild (baron Edmond de), [ 11 3 ], rue Laffitte, 19 (mem¬ 
bre fondateur). 

Rothschild (baron Gustave de), [114], rue Laffitte, 23 (mem¬ 
bre perpétuel). 

Rouquette, [1 38 ], libraire, passage Choiseul, 85 . 

Rover (Ch.), [ 35 a], boulevard de la Madeleine, 17, cité Vindé. 

Rozière (Eug. de), [ 32 ], sénateur, membre de l’Institut, rue 
Lincoln, 8. 

Rubls (baron Alphonse de), [186], rue Cambon, 43. 

Rupalley (Ern.), [499], rue Lafayette, i 3 . 

Saint • Johanny (G.), [372], archiviste de la Seine, quai 
Henri IV, 3 o. 

Saint-Pierre (comte Robert de), [ 5 o 3 ], rue du Hâvre, 4. 

*Saintsbury(J.), [341], Savile Club, 1 5 , Savile Rows, Londres. 

Sajsset (Paul de), [517], avenue d’Eylau, 18 (membre per¬ 
pétuel). 

Sauvan (F.), [227], rue de Laborde, 46. 

Say (Léon), [i 3 o], sénateur, ministre des finances, membre 
de l’Institut, quai Debilly. 
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Schefer (Charles), [466], membre de l'Institut, président de 
l'École des langues orientales rivantes, rue de Lille, 2 
(membre fondateur). 

Scholle (D r Fr.), [ 356 ], Schillstrasse, 5 , à Berlin W.^corres¬ 
pondant M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Ger¬ 
main, 176. 

Schuchardt (Hugo), [139], professeur à l’Université de Gratz 
(Styrie). 

Seigneur (l'abbé), [432], rue du Colysée, 44. 

Sellier (L.), [ 38 o], rue Sainte-Croix, 5 , à Châlons-sur- 
Marne. 

Sénemaud (EdJ, [43], archiviste des Ardennes, à Mézières; 
corresp. M. Œampion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Senn (O.), [519], rue de la Côte, 36 , au Hâvre. 

Sieber (L.), [ 5 7], bibliothécaire de l'Université de Bâle; corres¬ 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Smith (Miss Lucy Toulmin), [459], Wood lane, Highgate, 
Londres, N. (membre perpétuel). 

Smyth (J.-D.-H.), [480], libraire, 137, Gower Street, Londres. 

Sorel, (A.), U09], secrétaire général du Sénat, professeur 
à l'École litre des sciences politiques, au palais de la 
Présidence du Sénat. 


Stecher (J.), [Si], professeur à l'Université de Liège. 

Stengel (Edm.), [21 3 ], professeur à l’Université de Mar- 
bourg, Hesse; corresp. M. Vieweg, libraire, rue Riche¬ 
lieu, 67. 


Stephens (Georges), 135 1], professeur à l'Université de Co¬ 
penhague; corresp. M. Le Soudier, libraire, boulevard 
Saint-Germain, 176. 

Stickney (Austin), [514], 35 West, 17^ Street, New-York. 

Stimming (D p Albert), [ 5 2 î 1 , Kiel ; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 07 (membre perpétuel). 

Stjernstrôm (G.), [ 56 ^], à Upsal (Suède) ; correspondants 
MM. Morgand et Fatout, passage des Panoramas, 55 . 


Stockholm (Bibliothèque royale r de). [370], correspondant 
M. Lorenz, libraire rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Storejenko, [453], professeur à l'Université de Moscou; cor¬ 
respondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Strasbourg (Bibliothèque de l'Université de), [ 23 1] ; corresp. 
JIM. J. Baeret O*, libraires, rue de l'Ancienne-Comédie, 18. 
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Strasbourg (le séminaire pour l’étude des langues’ romanes, 
à l’Université de), [404] ; corresp. M. Champion, quai Ma* 
laquais, i 5 . 

Straus (Emile), [106], avocat, rue Saint-Georges, 9. 

Stuerzinger (J.), [469], 37, Percy Street, Tottenham Court 
Road, Londres. 

Suchier (A.), [i6a], professeur à l’Université de Halle; corr. 
M. Champion, libraire, rue Malaquais, i 5 (membre per¬ 
pétuel). 

Sundby (Thor), [ 323 ], professeur à TUniversité de Copenha¬ 
gue ; corresp. M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Tàlbkrt (F.), [107], professeur à La Flèche; corr. M. Tho- 
rin, libraire, rue Médicis, 7. 

Tamizey de Larroque (Ph.), [11 5 ], correspondant de l’Institut, 
à Gontaut (Lot-et-Gar.) ; corresp. M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i 5 . 

Tamson (G.-J.) : [ 5 i 6 L professeur à Kelvinside Academy, 18 
Hamilton drive, Hillnead, Glasgow. 

Tarneau (Jules), [ 3 o 6 ], notaire à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme); corresp. M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.), [ 366 ], à Francheville-Lyon (Rhône). 

Techinbr (Léon), [239], libraire, rue de l’Arbre-Sec, 52 . 

Tempier (D.), [1 65 ], archiviste des Côtes-du-Nord, à Saint- 
Brieuc; corresp. M. E. de Zabern, rue Dauphine, 20. 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule¬ 
vard Saint-Germain, 77 (membre perpétuel). 

Tkn Brink (B.), [433], professeur à TUniversité de Strasbourg. 

Terrât (Barthélemy), [2 5 o], professeur de droit à l’Institut 
catholique de Paris, rue Saint-Romain, 18. 

TüévENiN ,(M.), [108], maître de conférences à l’École des 
Hautes-Études, rue de Médicis, 19. 

Thomas (Antoine), [524], maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Toulouse. 

Thompson (E. Maunde), [193], conservateur des manuscrits 
au Musée Britannique, Londres. 

Tissot (Amédée), [ 53 ], bibliothécaire de la ville de Lisieux; 
correspondant M. Dumoulin, libraire, quai des Grands- 
Augustins, i 3 . 

Tivier (H.), [ 383 ]. professeur à la Faculté des Lettres de 
Dijon; corresp. M. Allouard, libraire, rue Serpente, 37. 
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Toftut* (Adoifb [60], professeur k F Université de Berlin, a i, 

• Warwnburgstrasse, Berlin S. W. ; corresp. M. Lorenz, 
libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis (membre perpétuel). 

Toürtoulon (baron Ch. de), [34], rue de Caumartin, 11. 

Trier (Gerson), [54], Kongensgade, 66 , à Copenhague; cor¬ 
resp. M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Trochon (l’abbé Charles). [297], docteur en théologie, au¬ 
mônier du lycée Saint-Louis. 

Truebner (K*), [434], libraire à Strasbourg; corresp. M. Le¬ 
roux, libraire, rue Bonaparte, 28. 

Truelle-Saint-Evron, [109J, rue Saint-Honoré, 229; cor¬ 
resp. M. Rouquette, libraire, passage Choiseul. 

Tubingue (Bibliothèque de l’Université de), [471}; corresp. 
M. Pedone-Lauriel, libraire, rue Cujas, 7. 

Turin, (Bibliothèque nationale de), [ 5 o 6 ] ; correspondant 
M. Mellier, libraire, rue Seguier, 17. 

Twietmeyer, [216], libraire, à Leipzig ; corresp. M. Reinwald, 
libraire,^rue des Saints-Pères, i 5 . 

Ulbrich (D r ). [49il, Lützowstrasse, 68,‘ à Berlin ; corresp. 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Ulrich (Jacob), (463], privat-docent à l’Université de ZUrich 
(Suisse). 

Upsàl (le séminaire philologique de l’Université d’). Suède, 
[ 5 oi], corresp. M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 

* Germain, 17b. 

Vaesen (Joseph), [294], rue de l’Annonciade, i 3 , à Lyon; 
correspondant M. Charavay, rue de Seine, 5 i. 

Vallois (Félix), [ 552 ], archiviste de la société rouennaise des 
bibliophiles, rue de la Savonnerie, 12, à Rouen. 

Vander Haeghen(F.), [ 36 o], bibliothécaire de l’Université de 
Gand ; corr. M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Vendeuvre (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

Vieweg (F.), [67], libraire, rue Richelieu, 67. 

Villard (Th.), [287), boulevard Malesherbes, 1 38 . 

Vitu (Auguste), [ 3 o 8 ], avenue de Wagram, 36 . 

Vogué (comte de), [110], membre de l’Institut, rue Fabert, 2. 

Vollmoeller (Karl), [ 363 ], professeur à l’Université d’Erlan- 

-gen ? Bavière; corr. M. Champion, libraire, quai Man¬ 
quais, i 5 . 
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Wàddington (W.). [ 436 ], sénateur, membre de l'Institut, rue 
Dumont-d'Urville, 11. 

Wahlündt (C.), [447], à TUniversité d'Upsal (Suède); cor¬ 
respondant M. (Jnampion, libraire, quai Malaquais, ii. 
(membre perpétuel). 

*Wailly (Natalis de), [*], membre de l'Institut, rue Ray- 
nouard, 3 o, Passy-Pans (membre fondateur). 

Ward (H. L. D.), [226], du Musée Britannique, Londres. 

Warner (G. F.), [194], du Musée Britannique, Londres. 

Watson (Robert-Spence), (348], Moss Croft, Gateshead, Du? 
rham (Angleterre). 

Weber (D r Alfred), [396], à M&nnedorf, près Ztirich (Suisse) 
(membre perpétuel). 

Weimar (Bibliothèque de), [1 53 ] ; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 07. 

Wesselowski (Alex.), [446], professeur à l’Université de Saint- 
Pétersbourg; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i 5 . 

White (George), [40], Ashley-House, Epsom (Angleterre). 

Willems (A.), [ 65 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, chaussée de Haecht, 70, à Bruxelles. 

Wright (Wm.), [342], professeur à l'Université de Cambridge 
(Angleterre). 

Wulff (Fr.), [569), professeur agrégé à l'Université de Lund 
(Suède) ; correspondant M. Champion, libraire, quai Ma- 
laquais, i 5 . 

Yale College, [41 5 ], à New-Haven (États-Unis d'Amérique) > 
correspondant M. Porquet, libraire, quai Voltaire, 1. 

Zurich, (Bibliothèque cantonale de), [ 553 ]. 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. Baudry, à la Bibliothèque Mazarine, 
le 25 janvier 1882. 


Présidence de M. Baudry, président. 

Nouveau membre : M m# Autier de Cauvry. 

État des impressions : Bulletin , 1882, n° 3 , en pla¬ 
cards; Mistère du Viel Testament, t. III, la notice qui 
doit précéder ce volume est, pour la plus grande partie, 
composée. — Raoul de Cambrai, feuille 1 en page, l’é¬ 
quivalent de deux feuilles en placards. 

M. le président fait part au Conseil de la mort de 
M. Ch. Thurot, qui avait été l’un des premiers adhé¬ 
rants de la Société, et faisait partie de son Conseil depuis 
l’origine. Depuis longtemps la maladie tenait M. Thtt- 
rot éloigné des séances du Conseil; il ne laissait pas tou- 
tefois de s’intéresser aux travaux de la Société et ache¬ 
vait, lorsque la mort l’a surpris, la publication d’un 
grand travail sur l’histoire de la prononciation du fran¬ 
çais qui lui assure un rang élevé entre ceux qui ont le 
mieux mérité des études françaises. 

M. Picot, trésorier-adjoint, fait savoir au Conseil que 
l'entremise de l’agent de la Société à Londres est fort 
onéreuse et, de plus, donne lieu à diverses plaintes. 
M. Picot apportera, à la prochaine séance du Conseil, 
une proposition pour l’envoi des volumes aux membres 
de la Société qui habitent la Grande-Bretagne. 

Sur la proposition de M. Meyer, le Conseil autorise la 
mise sous presse de l’édition de La Mort d'Aymeri de 
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Narbonne, préparée par M. Couraye du Parc (voy. la 
séance du 27 avril 1881). 

Proposition de. publication : — par M. H. Suchier; 
les œuvres en vers de Philippe de Beaumanoir. Cette 
proposition est renvoyée à l'examen d'une commission 
composée de MM. Meyer, Paris et Raynaud. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron Edm. de Rothschild, 
le aa février 1883. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

Nouveaux membres : M. Fr. Wulff, professeur à l’u¬ 
niversité de Sund (Suède) ; la bibliothèque de l’univer¬ 
sité de Heidelberg. 

M. A. Weber, membre ordinaire, devient membre per¬ 
pétuel. 

M. Baudry, souffrant, s’excuse de ne pouvoir venir 
présider la séance. 

Etat des impressions. Bulletin , 1881, n° 3 en bon à 
tirer. — Vie de saint Gilles; les quatre premières feuil¬ 
les de la préface sont en page, le reste est à l'imprime¬ 
rie. — Mistère du viel Testament , les cinq premières 
feuilles de la préface sont eb bon à tirer, le reste est en 
page. — Raoul de Cambrai, 3 feuilles en page. 

M. le baron Edm. de Rothschild fait part au Conseil 
des sentiments de reconnaissance avec lesquels il a ap- 
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pris son élection aux fonctions de trésorier de la Société. 
Il y voit dans ce choix un hommage à la mémoire de 
son prédécesseur* et exprime toute sa sympathie pour 
l'œuvre que poursuit la Société des anciens Textes. 

Le Conseil, informé des difficultés que certains mem¬ 
bres, résidant hors de France, éprouvent à se faire en¬ 
voyer les volumes publiés par la Société, décide, sur la 
proposition de M. Picot, que dorénavant, moyennant 
une somme fixe de 3 fr. j5 par an, les volumes seront 
envoyés par poste, aussitôt leur publication, à ceux des 
membres résidant à l'étranger qui témoigneront le désir 
de les recevoir par cette voie. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publica¬ 
tion des œuvres poétiques de Philippe de Ëeaumanoir, 
proposé par M. H. Suchier (voy. la séance précédente). 
Les conclusions de ce rapport sont adoptées, et M. G. Pa¬ 
ris est nommé commissaire responsable. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, 
le 23 mars 1882. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

État des impressions : Bulletin, 1882, n° 1, la copie 
est à l'imprimerie. — Vie de saint Gilles , les sept pre¬ 
mières feuilles de la préface sont en page, le reste est en 
placards. — Mistère du Viel Testament , la préface est 
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en bon à tirer. — Raoul de Cambrai, trois feuilles eq 
bon à tirer, feuilles 4 et 5 en placards.— La Mort d’Ay* 
meri de Narbonne, une feuille a été composée à titre de 
spécimen. 

M. le président fait part au Conseil delà nouvelle perte 
que la Société vient d'éprouver par la mort de M. Fr. 
Wey. M. Wey avait été l'un des premiers à envoyer son 
adhésion à la Société naissante. Il avait fait partie dés 
l'origine de son Conseil d'administration et portait à ses 
travaux un vif intérêt, bien que, depuis plusieurs années, 
l'état de sa santé ne lui permît plus d'assister aux séances. 

Le Conseil apprend avec satisfaction que P Académie 
française a accordé une notable partie du prix Archon- 
Despérouse à la Société, pour ses publications. 



Le Pu y Imprimerie 4c Marchçswu fi;>, boulevard Saint-Laurent, a 3. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, le 26 avril 1882. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président . 

Etat des impressions : Bulletin, 1882, n° 1, en pla¬ 
cards. *— Vie de saint Gilles; la préface entière est en 
bon à tirer. — Eustache Deschamps, six feuilles tirées, 
quatre feuilles en placards. 

Le prix du volume de la Vie de saint Gilles est fixé à 
jo francs. 

M. Picot fait savoir qu’il a reçu récemment à Londres, 
d’un membre de la Société qui a désiré garder l’ano¬ 
nyme, un don de 100 fr. pour la Société. 

M. le président présente au Conseil un numéro de la 
revue anglaise The Antiquary (avril 1882) contenant un 
compte-rendu très compétent et très bienveillant des tra- 
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vaux de la Société, dû & misa L. Toulmin Smith, elle- 
même membre de la Société des Anciens Textes français. 

Proposition de publication : — par M. P. Meyer et 
miss L. Toulmin Smith ; les Contes moralisés de Ni¬ 
cole Bo^on, frère mineur, d après le ms. unique conservé 
à la bibliothèque de Gray’s Inn, Londres. Cette proposi¬ 
tion est renvoyée à l’examen d’une commission composée 
de MM. G. Paris, de Queux de Saint-Hilaire et Ray¬ 
naud. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, le 24 mai 1882. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président . 

Nouveaux membres : M. Morice Chevrier, M. le mar¬ 
quis de La Valette, membres perpétuels. 

Eut des impressions : Bulletin , 1882, n° 1, tiré. — 
Eustache Deschamps , t. III, six feuilles tirées, six feuil¬ 
les en page. — Raoul de Cambrai, trois feuilles tirées. 
— Mistère du Viel-Testament, t. IV, trois feuilles en 
page. 

Le Conseil délibère sur les moyens d’obtenir l’achève¬ 
ment de P Amant rendu cordelier que M. de Montaiglon 
tient sous presse depuis plusieurs années. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publication 
des Contes moralisés, de Nicole Bozon (voir la séance 
précédente), et conclut à son admission. Les conclusions 
de ce rapport sont adoptées, et M. G. Paris est nommé 
commissaire responsable pour cette publication. 
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NOTICE 

SUR UN RECUEIL MANUSCRIT DE POÉSIES FRANÇAISES 
APPARTENANT A M. d’aRCY HUTTON 

De Marske Hall (Yorkshire). 


Le ms. que je vais faire connaître m’a été communi¬ 
qué Pan dernier à Oxford par M. Mark Pattison, le sa¬ 
vant et obligeant recteur de Lincoln College. Il lui avait 
été confié par le propriétaire, et c’est grâce à sa bienveil¬ 
lante entremise que j’ai été autorisé par M. d'Arcy Hut- 
ton à publier de cet intéressant volume la présente notice. 

Le ms. est en parchemin; il a 277 mill. de hauteur et 
228 de largeur. Les poésies qu’il contient sont écrites à 
trois ou à deux colonnes, selon qu’elles sont de huit ou 
de douze syllabes. Chaque colonne contient 47 vers. Il a 
été, sans aucun doute, exécuté en Angleterre. L’écriture 
est normande et paraît appartenir aux dernières années 
du règne de Henri III. Il y a en tout 83 feuillets qui sont 
groupés en huit cahiers, ainsi qu’il suit : 

Cahiers 1 à 3 , à six ff. doubles = ff. 1 -36 ; 

Cahier 4, à quatre ff. doubles = ff. 37*44; 

Cahier 5 , à quatre ff. doubles = ff. 45-32 ; 

Cahiers 6 et 7, à six ff. doubles = fi. 53-76 ; 

Cahier 8, à quatre ff. doubles = ff. 77 -83 *. 

1. On devrait arriver à 84, mais le dernier feuillet simple a été coupé. 
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11 y a des lacunes après le troisième et le quatrième ca¬ 
hier. 

La reliure, en très mauvais état, est en bois. Sur le 
premier plat intérieur on lit cette note d'où il résulte que 
le ms. est, depuis plus d'un demi*siècle, dans la famille 
de son propriétaire actuel : J. Hutton, Marske, high 
sheriff o/Yorkshire, 182S K Je ne sais rien de son histoire 
antérieure. Un nom, Robert Blaye, se lit, écrit d'une 
main du zvi° siècle, au v° du fol 52 . 

Dans son état actuel, ce ms. contient : 

i° fif. 1-44, Gui de Warwick, incomplet; 

a 0 ff. 45*49, la fin du Brut, de Wace, depuis le vers 
14054 de l'édition de Le Roux de Lincy ; 

3 ° ff. 49-52, La prophétie de Merlin, en vers; 

4 0 ff. 53 - 8 i, Florence de Rome ; 

5 ° ff. 81-3, Brève chronique des rois d'Angleterre et 
tableaux généalogiques relatifs à leur histoire. 


I 

GUI DE WARWICK 

Ce poème appartient en propre à la littérature anglo- 
normande. On en connaissait déjà huit mss. : 

Cambridge, Corpus Chr. Coll. 5 o, fol. io 3 ; 
Cheltenham, Bibl. Th. Phillipps 8345 ; 

Londres, Musée brit., Old Royal 8. F. IX *; 

1. La famille H ntt on, qui a produit deux archevêques d'York : le premier, 
mort en i 6 o 5 , le second en 1758, est établie à Marske depuis 1598. 

2. Incomplet du commencement, voj. Sachs, Btitrccgc, (1857), p. 53 . 


Digitized by L^ooQle 



- 45 - 

Londres, Musée brit., Harl. ijyS 1 ; 

— College of Arms, 27 ; 

Oxford, Bodleienne, Rawlinson mise. 137 (fragment); 

Paris, Bibl. nat., fr. 1669; 

Wolfenbüttel, Cod. Aug. 87, 4. 

Je donnerai, dans un appendice, des specimens de 
quatre de ces manuscrits. 

Gui de Warwick a été mis en prose au xv° siècle. On 
possède deux mss. de cette rédaction en prose : Bibl. 
nat. fr. 1476 et Musée britannique, Old roy. i 5 E. VI, 
ff. 274-319. Elle a, de plus, été imprimée au xvi* siècle. 
Je donnerai, à l’appendice du présent travail, une no¬ 
tice sur cette version en prose. Je me borne à faire re¬ 
marquer actuellement que la fortune de Gui de War¬ 
wick a été tout à fait exceptionnelle. On n a pas d’autre 
exemple, à ma connaissance, d’un roman anglo-normand 
en vers qui ait été mis en prose sur le continent deux 
siècles environ après l’époque de sa composition. 

Le poème de Gui de Warwick a été traduit au moins 
quatre fois en vers anglais. Ces quatre versions ou du 
moins ce qui en subsiste, car une seule nous est parve¬ 
nue dans son intégrité, ont toutes été publiées: pour la 
bibliographie, je renvoie à la préface que M. Zupitza a 
mise en tête de son édition de l’un de ces textes *. C’est à 
la même préface que j'emprunte la liste des mss. fran¬ 
çais qui précède. Je lui dois encore de savoir que le dé- 


1. Les huit premiers vers sont assez incorrectement publiés dans Sachs, ouvr. 
cité, pp. 5 a- 3 . 

a. The romance of Guy of Warwick, the second or i 5 th century version, 
edited from the paper ms. Ff. a. 38 in the Unfversity library, Cambridge,by 
D* Julius Zupitza. London, Trûbner, 1875-6 {Early Engiith Text Societr, 
Extra Sériés, xxv-xxvt . ln-8", xv-467 pages. 
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but du poème français a été publié en 1872 dans un pro¬ 
gramme universitaire Mais déjà, depuis quarante ans, 
une courte analyse, accompagnée d’assez longs extraits, 
avait été publiée du même poème, d’après le ms. de Wol- 
fenbüttel, dans le journal allemand le Serapeum. Voici le 
titre de cette publication, dont je possède un exemplaire, 
et que je ne vois citée nulle part : « Guy de Warwick. 
Beschreibung und Proben einer noch unbekamten ait - 
fran\6sischen Handschrift der her\oglichen Bibliothek 

%u Wolfenbüttel .von C. P. C. Schônemann, Bibliothe- 

kar zu Wolfenbüttel (aus dem « Serapeum 1 besonders 
abgedruckt). Leipzig, T. O. Weigel, 1842 >. 22 pages 
in-8°. 

En France, le seul travail dont le poème de Gui de 
Warwick ait été l’objet, à ma connaissance, est l’article 
que Littré lui a consacré dans le t. XXII de ïHistoire 
littéraire (pp. 841-51). C’est une analyse pure et simple, 
sans aucune des recherches que comportait le sujet. Lit¬ 
tré s’est servi du ms. de Paris : il n’a eu des autres mss., 
non plus que de la version en prose, aucune connais¬ 
sance. 

Voici le début du poème et en même temps du mss. Je 
ne fais aucune correction. 


Puis cel tens ke Deu fu né, (f. 1 ) 

Establi fu la cresdenté, 

Mutes aventures sunt avenues 
4 Ke a tûtes gens ne sunt seües. 

Pur ceo deit hom mult enquere 
E pener sei de ben fere, 

E de bons prendre esperemens 

(. Par M. G. A. Herbiog, Programm der grossen stadtsckule Vismar 
ait Einladung \ur Michaelisprûfung, 1872. 
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8 Des fez, des diz des anciens 
Ki devant nus esteient. 

Aventures beles lur aveneient 
Pur ceo k’il amoient vérité, 

12 Tut dis fei & leuté. 

De eus deit hom ben sovenir 
E lur bon fez dire & oTr. 

Ki mut out & ceo retent 
16 Sovent mut sage devent ; 

Iceo est tenu a bel mestrie 
Ki fet le sen & lest la folie. 

De un cunte volum parler 
20 Ke mut fet a preiser, 

E de un sun senescal 
Ke pruz ert & leal, 

E de sun fiz, un damoisel, 

24 Ki mut par ert gent & bel, 

E cum il ama une pucele 
Fille al cunte ki mult ert bele. 

En Engletere un quons esteit, 

28 En Warwic la cité maneit. 

Rices ert, de grant poer, 

Quointe et sage, de grant saver; 
Riche ert d'or & de argent, 

32 De dras de sei & de vesselement, 
De fort chasteus & de riche citez ; 
Par tut le régné ert mut dotez. 
N’aveit home en tute la tere 
36 Ke vers lui osast prendre guère, 
Ke par force tost nel prist 
E en sa chartre nel mist. 

Bon chevalers mut ama, 

40 Riche dons sovent lur duna. 

Pur ceo ke fu cremu & duté 
E par tut le régné preisé, 
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Quons eiteit de malt grant pris, 
44 Sires esteit de tut le pats; 

De Oxenfbrd, tute l’onur. 

Sire esteit a icel jur; 

De Bukyngkeom, de tut la cunté, 
48 Sire en cel tens esteit clamé. 

Li quens Roalt out a nun, 

Mut par esteit noble baron. 

Une fille aveit de sa muller; 

52 Sa grande beuté ne pus cunter : 
Pur la plus bele la unt choisie. 
Ore est reisun ke l’em vus die 
Un poi de sa grant beuté : 

56 Le vis out blanc & culoré, 

Lung & tretis & avenant, 

Bele bûche & nés ben séant, 

Les oilz verz & le chef bloi : 

60 De lui ver vus semblât poi ; 

Ben fete de cors, de bel 1 estature, 
Tant par ad duz le regardure. 
Curteisse ert & enseignée, 

64 De tuz arz ert enleitré. 

Ses mestres esteient venus 
De Tulette, tus blancs chanus, 

Ki Taperneient de astronomie 
68 De arsmetike & de geometrie. 
Mut par ert fer de curage. 

Par ceo ke ele ert tant sage 
Ducks & cuntes la requereient, 

72 De mutes teres pur lui veneiént, 
Mes nul d’eus amer ne voleit. 

Pur ceo ke tant noble esteit. 
Felice fu la bele apelée ; 

76 Pur sa beuté fu la bele amée ; 

De tute beutés fu ele la fiur. 

Tant bele ne fu a icel jur; 

Ki tûtes teres dune cerchast 


8g Une tant bele n’i trovast. 

Ki tute sa beuté cuntereit 
Trop grant demurance i fereit. 

De la pucele lerrum ester, 

84 Del senescal vodrum parler 
Ke mult ert curteis & sage... 

Il y a une lacune entre le troisième et le quatrième 
cahier. Derniers vers du troisième cahier (fol. 36 ) : 

« Jesu Crist, 9 dist il, « omnipotent, 

« Qui l’ewe justises & le vent 
« Sovengez vus ore de moi, 

« Si cum jo ai, sire, mester de tei. 

« Deu l dunt me vint cest encombrer ? 

« Ke ne combati mie pur dener 
« Ne pur chastel ne pur dungun, 

« Ainz fi pur mun compaignun 
« Ke de pereil voleie deliverer... » 

Suit au fol. 3 7, après la lacune : 

Veez ci le cunte Terri. 

Li emperere le regarda, 

E tem (sic) sun chef enbruncha, 

E de lui grant poür ha 1 * 3 : 

« Estes ceo le cunte Terri 

• De Gramoise, le fiz Haubri ? 

— Oïl, sire, ceo sui jo Terri * 

• De Gramoise le fiz Haubri. 

« Oïl, sire, ceo sui jo par nun ; 

« Ore sui chétif, jadis fu baron... » 

1. Sic, il y a quelque désordre dans les rimes. Le ms. de Paris offre ici une 

leçon fort différente. 

3. Ce vers et le suivant sont une répétition fautive des deux qui précédent. 
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Il y a une nouvelle lacune qui ne peut être moindre 
de cinq ou six cahiers, après le feuillet 44, c'est-à-dire 
entre le quatrième et le cinquième cahier. Le fol. 44 est 
encore de Gui de Warwick ; le fol. 45 commence avec le 
v. 14054 du .Brut de Wace. 

Voici les derniers vers du fol. 44 : 

« £1 régné de Engletere fu jo né, 

• En Walingeford une cité; 

• Fiz fu un baron preisé, 

• Héraut de Harderne fu nomé. 

« Quant il s'en ala del régné 

• Pur quere le fiz son ave 

« Ke estrange marchans aveint emblé, 

« Jo n’oi ke .vij. anz passé. 

• Al conte de Leicestre m'envea 

• E il a grant honur regarda, 

« Le fiz de sa fille esteie, 

« Mut de mes bons i aveie. 

• Quant fil bacheler parcreü 

« Fort & leger, de grant vertu... » 


II 

LE BRUT DE WACE 

Les ff. 45 à 49 sont occupés par les 1,200 derniers vers 
environ du Brut de Wace. Comme les mss. de cet ou¬ 
vrage sont nombreux, ce nouveau fragment n'a guère 
d’importance. En voici le commencement ; les numéros 
placés entre parenthèses sont ceux de l'édition Le Roux 
de Lincy. 


Ke unt la tiere encovie ; (14054) 

Pur un linage dunt cil furent 
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Ki la tere primes reçurent (14056) 

Se firent Angleis apeler, (14063) 

E pur lor vie (?) * remembrer, (14064) 

E Engelande unt apelé (14067) 

La tere ki lur ert doné. 

Tant dist Engletere en franceis 

Cum dist Engelonde en Engleies; (14070) 


Terre a Engleis, ceo dist li nons, 

E ceo en est l’espositiuns. 

Dès ke Bretuns de Troie vint, 

Tut tens Bretaigne sun nun tint 

Dès ke al terme ke jo vus di (14075) 

Ke par Gormunt sun nun perdi, 

S’i out noveles habitellrs, 

Noveles reis, noveles seignurs; 

Si voudrent tenir lur usage, 

Ne voudrent prendre autre langage; (14080) 
Les nons des viles tresturnerent, 

En lur langage les nomerent. 

Engleis vodreient rei establir, 

Mès ne porreient ascentir 
Ke un rei sulement eüsent (14085) 

E a un rei tuz suzget fusent. 

Ne s’acorderent mie a un, 

Ainz firent par conseil conmun 
Plusors reis en plu[su]rs contreies. 

Si unt les terres devisées. 

Plusur feiz s’entreguerrerent, 

E plusur feiz s’entrepaiserent. 

Si cum chescun plus fort esteit 
Sur le plus feble conquereit. 

Issi unt lungement esté a 
K'il n’eurent rei coroné, 

Ne rauster n'i ont restorré 


(14090) 

(14094) 

(14127) 


Le ms. est tiché à cet endroit ; Le Roux de Lincy : Por lor ancestre. 
Ce vers et te suivant ne 6e trouvent pas dans l'édition. 
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Ne tenue nul crestienté, (14128) 

Autel sacré ne dédié, (141 3 o) 

Enfant levé ne baptizé. (14129) 

Cent anz & plus i unt esté (14125) 

Sanz lei & sanz crestienté. (14126) 

Parler en oï seint Gregorie (14131) 

Ke a cel tens ert apostorie : 

Saint Augustin i envea, 

Clerc esteit bon & mult rama.... (14134) 

Fin (foi. 49 b) : 

Li cors fu mut bel conreez, (15273/ 

Entre les cors seinz posez; 

Li aime monta en pareïs 
IJ nus serrom od lui assis. 

Ynôr & Yni mer passèrent, 


Grant navie & grant gent menèrent. 

Les ramasilles des Bretuns 

Ke nus ore Gales apelums, (15280) 

Ki sunt devers septemtrion, 

Eurent en lur subjection. 

Une pus ne furent del poer 
K’il peüsent Lundres aver. 

Tuit sunt mué & tuit changé, ( 15285) 

Tuit sunt divers & forsligné 
De noblesce, de honurs, des murs 
E de la veie as ancesurs. 

Gales cist nons a Gales vint 

Del duc Galon qui Gales tint, (15290) 

U de Galaes la reïne 

A ki la terre fit encline. 

Ci faut la geste des Bretuns 
E la linage des barons 

Ke del linage Bruti vindrent (15295) 

Ke Engletere lunges tindrent. 

Pus ke Deus encamaciun 
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Prist pur nostre redempciun 
Mil & cent & cinquante & cin an * 

Fist Mestre Wace cest romanz. (i53oo) 

Expîicit Br ut us. 


111 

PROPHÉTIES DE MERLIN 

Suit la traduction en vers des prophéties de Merlin 
que l'on connaît déjà par un ms. de Durham où elle se 
trouve non pas, comme ici, à la suite du Brut de Wace, 
mais intercalée dans le corps du poème. Des extraits 
de la leçon de Durham (140 vers environ du début et 
12 vers de la fin) ont été publiés par M. Fr. Michel 
Rapports au Ministre (Collection des Documents iné¬ 
dits), pp. 226- 3 o. 11 y a à la fin de ce texte six vers, qui 
manquent au ms. de M. d'Arcy Hutton, où l'auteur de 
cette version se nomme; il s’appelait Helias. Les diffé¬ 
rences entre les deux leçons ne sont pas considérables 
pour le début, et sont, en général, à l’avantage du ms. de 
M. d’Arcy Hutton. 

Li messager Vortiger alassé del chemin {fol . 4 g c) 

A la cité vindrent de Kaermerdin ; 

Devant la porte u il se sont assis 
Pur reposer et enquere ententis, 

Deus des enfanz k*il virent jouer 
Tencer oïrent & forment estriver : 

Dinabus out num li uns des meschins 
E li autre fu apelé Merlins. 

Cil Dinabus ad dit a Merlin : 

« Jo de ambc parz sui de real lin, 
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« E tu sanz pere nasquis en beilei, 

« Sul fiz ta mere ; estrives tu a moi 1 ? » 

Li messager ki ceo unt escoté 
As homes unt de Merlin demandé, 

Mès nul n’en sout ren de sun pere, 

Fille al rei de Mescie ert sa mere, 

Od les nonains de meime le cité 
En un muster seint Pere ad conversé ; 

Par les messages et par le provost, 

Ele & sun fiz al rei vindrent tost. 

Li reis l’apele & si l'onure de gré 
Par ceo ke ele ert de noble parenté. 

Le demander ne mist pas en ubli 
De sun fiz ki l’engendra de li? 

Ele respunt : « Jo nel conuz par fei 
« Nul home ki l’engendra de mei, 
c Mès tant sai ben ke quant je pucele ere 
« Os autres, en la chambre ma mere, 

« M’aparut un ke semblant ne fist bel 
« En la semblance d’un bel juvencel ; 

« Parla od moi, enbraça & beisa 
« En segré liu quant suie mei trova... • 

Il y a en tout 780 vers. Voici les derniers (fol. 5 i a) 
qui sont si corrompus que je crois devoir donner les va¬ 
riantes du ms. de Durham, d’après les Rapports au Mi - 
nistre, p. a 3 o : 

t La pudre ert dune des veillez * renovelée, 

« Dune nus doint Deus bon destinée ; 

1. Voici le latin : « Certantibus ittque ipaia, dixit Dabutina (sic édit.) id 
Merlinum : « Quid mecum contendia, fatue? nunquam nobia eadem oobilitaa. 
« Ego enim ex regum origine editua aum ex utraqne parte mee generationis : 
« de te autem neacitur quia sis, cum patrem non habeas. » (Gaufrei de Mon- 
mouth, Hist. regum Britannie, 1 . VI, cbap. xnt, éd. San-Marte, p 89. 
s. Mai de Durham, mel\. 
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« De * dune entre eus estriveront li vent, 
« Mut grant suffla & cruelement a 
« De lur barat & de lur aflictiuns* 

« Des osteils ert oï 4 li suns. » 

Merlin sa parole issi ad finée, 

De Vortiger, d'ilok s'en est turné 5 . 

Explicit Merlin. 

Le reste du feuillet est blanc. 


IV 

FLORENCE DE ROME 

On connaît depuis longtemps un roman en alexandrins 
monorimes de Florence de Rome, qui nous a été con¬ 
servé par un ms., unique semble-t-il, où il fait suite au 
roman, également en alexandrins monorimes, de Florent 
et d’Octavien. 

Ce ms. f qui est daté de 1456, porte à la Bibliothèque 
nationale le n° 24384 du fonds français. Le roman de 
Florence de Rome qu’il renferme, et qui a été analysé 
par P. Paris dans le t. XXVI (pp. 335 et suiv.) de Y His¬ 
toire Littéraire, est une œuvre du xiv* siècle. On en 
trouve la preuve dès les premiers vers. L’auteur passe en 
revue les femmes célèbres par leur beauté, pour déclarer 
qu’aucune d’elles n’était comparable à Florence. Entre 
celles qu’il énumère figure Fe^onne, personnage em¬ 
prunté aux Vœux du Paon 6 , poème qui ne peut être an- 


t. Durham Dès. — 3. Durham Par mult grant bufei. — 3 Durham confite - 
tiuns. — 4 Durham Desque entre les esteilles ert li sans. — 5 . Cs vers et le 
précédent manquent dans Durham. 

6 . Ne Judith ne Fe\onne qui de biauti oreni tant (fol. ccj v*). Dans YHist. 
litt p. 336 , on a lu a tort Se^anne. 
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térieur à 1 3 1 a *. Mais, depuis peu d'années, la Bibliothè¬ 
que nationale a reçu, à titre de don *, un ms. de la pre¬ 
mière moitié du xrv 4 siècle environ, qui contient une ré¬ 
daction du même roman qu'on peut faire remonter au 
commencement ou au milieu du xiii* siècle. Ce ms. 3 , 
dont je rapporterai le début à l’appendice, est défectueux: 
le bas des deux premiers feuillets est mutilé, et les derniers 
ff. manquent. Or, il se trouve que le ms. de M. d’Arcy 
Hutton contient précisément le même texte au complet 4 . 
C’est donc un manuscrit sans l'aide duquel il est impos¬ 
sible de songer à éditer le poème de Florence de Rome. 

i Seignurs, oT avez en livere e en romanz 
Ke de tous citez fu Troie la plus granz; 

Einz k’ele fu fundée a l’ardir tint set anz. 

Une genz en issirent ke mult furent sachanz, 

5 Hardiz cum leon & fers & conqueranz. 

Par la tere espandirent icele fere genz, 

Chescun dressa citez e turs & mandemenz : 

Antioche funda Antiochus li grans, 

E Babiloigne fist un reis Babilonans ; 
io Eneüs fist Angers & Foraeus li Mans ; 

Turnus fist Turs sur l'ewe en un pendans, 

E JerFm un rei fist Cornumanans; 

E rei Babilonis ke mut fu puissans 
Il funda Babiloigne, si la popla d’enfans, 

1 5 E Romulus fist Rome ke bene fu pansans. 

Seignurs, ja fu un tens, tesmoigne ices clerslisans, 

i. Voy. la préface de Hugues Capet, édit du M 1 » de La Grange, p. xx. 
a. Voy. Romania, VIII, 475. 

3 . Nouv. acq. fr. 4192. 

4. Du moins il n'y a de lacune ni au commencement ni à la tin, et je n'en 
ai pas remarqué dans le cours du texte. Comme je n'ai pas eu simultanément 
à ma disposition les deux mss, je n'ai pu les comparer et par suite je ne 
saurais dire combien il manque de feuillets & la fin du ms. de Paris, mais 
je ne pense pas qu'il en manque plus de quelques-uns 


Digitized by LjOOQle 





— 57 — 

Ke tut li monde fu vers Rome apendans, 

Mès par li rei Garsie, ke tant fu soduans 
E fels e colvers et fers et encusans, 

20 Bessa la seignurie ke de Rome esteit grans. 

Ore purrez oïr overe de fer semblans ; 

De yeire estorie issu est li romans, 

D’un riche emperellr ki tant fu vaillans : 

Ce fu Otes de Rome ke tant fu avenans, 

25 Çoe fu Othes de Rome ke en Deu fu creans, 

' E de Florens sa fille ke tant fu avena[n]s. 

E icele pucele mut la guere si grans, 

Pus ke Deu vint en terre ne fu unke si pesans. 

11 Ore escotez chansun de grant noblesté, 

3 o Treite de veille estorie, tute de vérité. 

Del comencement de la crestienté, 

Puis ke Deu nostre sire out le munt estoré 
Ne fu chançun dite de si grant noble té, 

Del riche emperur Otes de Rome la cité. 

35 Veil fu li empereres, si out le chef mellé, 

Si out une fille, Florence od le cors dougé ; 

Mut l’ama li peres & tint a grant cherté. 

Quant Florence nasqui cum Deu le out destiné, 

Sa mere murut dedens le ters jur passé. 

40 Quant la dame fu de le enfant deliveré 
Grant miracle lur ad Deu demustré, 

Ke iteis jur lur a sanc plové ; 

Le bestes se cumbatent par tut le régné, 

E li oisel volant se sunt en tere plumé : 

45 Çoe fu signifians de la mortalité 

Ke pur lui fu si grant, ceo dient li letteré, (b) 

Ke plus de cent mile en furent découpé. 

Seignurs, cele Florence fu de si grant bonté, 

Quant avit dis anz de heé 


«4^5» Ces deux vers sont la répétition Ton de l’autre ; le second seul doit être 
conservé. Voir le texte du ms. de Paris publié à l'appendice, p. 67. 

5 
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5 o Curteise fu & ben letteré. 

Humble, de bele parole & de grant simpleté, 

Des ars & des estÜes sout a grant plenté, 

De tus les elemens ke unkes furunt trové, 

De harpe & de viele mesteresce clamé. 

55 II ne avit si bone mestre en la crestienté 
Ke a ses paroles ne l’ellst tost maté ; 

Nul ne la pout contredire, tant out le cors séné, 

E quant ele parole a tus homes vint a gré, 

E cil ke 1 a esgardent sunt si enluminé, 

6o Plus fu blanche ke n'est flur en esté, 

Les oilz vers, le vis freis, coloré, 

La bûche petit, le mentun mut acemé ; 

E ce dit ben l’escrit a Rome de a Neirom pré, 

Pus ke Deu fist Evain quant de Adam la ont formé, 
65 Ne fu unke femme de la sue bonté. 

ni Seignurs, a icel tens ke dire me oez, 

Esteit un reis Garsie, un noble coronez : 

Il out en demeine ben quatre cent citez, 

E tint Costentinoble & des autres asez. 

70 Pur çoe ke trop fii riches fu mult desmesurez. 

En cel tens ne fu nul home tant redoté, 

Mè[s] mult fu freles e veuz & usez, 

Ke al veir dit out cent & cinquante anz passez. 

De sa barbe fu tut sun devant acovetez, 

75 E fu si blanche cum cheisil bene lavez, 

E ses ch[e]voilz tresciez e galonez, 

Detrés le haterel mult ben fermez ; 

Par desuz ses esseles les ad si menez 
Ke devant, sur sun piz, i a dnc nouz nouez. 

80 One ne vout femme aver en trestot son eez ; 
Cheveler fu meillur ke de mere fust neez. 

Par trestutes ses terres ad ses barons mander. 

Al poer k’il out s’en est sus levez, 

83 . Il manque ici un vers; voir l'autre texte à l'appendice. 
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En guise de griffon fu ben conreiez : 

85 Chauce out de paille & eschapins dorrer ; 

S’out vestu un jupele, mult ert grans & leez, 

Tut portrait de fin or, a oiseus devisez, 

As peres precioses fu devant listez, 

Des nobles esmeraudes par desuz gironez. 

90 Un baston tint li reis u il s’eit acotez, 

E fu tut de fine or & a esmaus tresjetez. 

Ses homes apele cum ja oïr porrer ; 

Lores se taisent Griffun, ke mot n'i unt sonet. (c) 
« Seignurs, • dit le empereres, « vers moi entendez. 
95 c Ben sai ke de une chose me blâmez. 

c Ke moiller ne voil prendre : or me sui purpensez 
a Ke ore me prendrai si vus la me querez... » 

Voici la fin. Le parchemin est endommagé; toutefois 
un paléographe ayant de meilleurs yeux que les miens 
arriverait probablement à lire quelques mots de plus. 

A ces paroles se sunt entrebeisé; (/. 81 c) 

Li reis ad a noneins grant richesce duné. 

L’abbesse & les dames unt grant dul demené 
Pur la partie de Florence ke tant eurent amé. 

Pur sa bunté & pur sa seinteté, 

Atant s’en départirent & sunt acheminé; 

Tuz les seinz unt encuntre ele suné ; 

L’apostoille meimes fet grant charité, 

.si se sunt retorné 

.vindrent ke Pen ont atorné 

.a gré 

Les chevelers départent a lur. 

Li reis jeut od la reine, si ad un fil engendré, 

Cil fu sire de Rome, tint le régné : 

Rei Otes de Police fu par nun clamé. 

Ore nus garise Deu ke meint en Trinité, 

E desur tus homes en ad la posté. 

Explicit. 
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V 

Suit une brève chronique d’Angleterre qui s’arrête 
à 1216. 

Jadis, en cel tens des Engleis, soleit Engletere estre en 
cin parties & a cin reis. Li uns esteit en Kent, li autre aveit 
Westesexe, li tiers Merkenenche, li quart Northumberlonde, 
li quint Estesex. Li reis de Kent régna tant solement en 
Kent, Ja est Tercevesque de Canterbire e l’evesque de Don- 
cestre. Li reis de Westsexe '.... 

Fin, fol. 82 v° : 

Après lui fu Henri sun frere ; cist esteit prodom en Deu & 
al secle & mut religius; si régna .xxxv. anz & demi; si morut 
& gist a Redinges. Après lui fu Estevene, & régna .xix. anz 
& morut & gist *. Après lui fu rei Henri le se- 

cund, le fiz le conte Gefroi de Angou, & régna .xxxvj. anz; 
si morut & gist a Funtoverad. Après lui fu rei Richard sun 
fiz, le mellur chevaler & le plus prus de son cors & le plus 
hardi del munde. Cist régna .x. anz; si morut & gist as pés 
sun pere. Après lui fu rei Johan sun frere; mut bel home & 
fort guerrer. Cist régna .xviij. anz & .xv. meis *, si morut 
& gist a Wincestre 1 * 3 4 . 

Le dernier feuillet ( 83 ) est occupé par des tableaux gé¬ 
néalogiques assez rudimentaires, se rapportant aux ducs 
de Normandie et aux rois d'Angleterre jusqu'à Jean-sans- 
Terre. 

Paul Meyer. 

1. Le bas du feuillet est eu partie déchiré et récriture est par places très usée. 

a. Il y a un blanc dans le ms. 

3 . Il faut corriger .xvij, an\ et .v. meis. 

4. C'est à Worcester, non à Winchester, qu'est la tombe du roi Jean. 
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APPENDICE 


I 

GUI DE WARWICK 

Je ne possède pas de spécimens de tous les mss. de Gui 
de Warwick, et il m'eût été difficile, lorsque je rédigeais 
à Oxford la notice du ms. de M. d’Arcy Hutton, de choi¬ 
sir un passage qui se trouvât dans tous ces mss. dont plu¬ 
sieurs, on Ta vu plus haut, p. 44, sont incomplets. Tou¬ 
tefois, ayant copie du début des mss. de Cambridge, de 
Cheltenham, de Londres, Harl. 3775, et de Paris, je crois 
qu’il ne sera point inutile d’imprimer ici ces spécimens 
en les disposant de manière à en rendre la comparaison 
facile. J'ai accouplé d’une part les mss. de Cheltenham 
et de Paris, d’autre part ceux de Cambridge et de Lon¬ 
dres, à cause de certaines affinités qui m’ont paru exister 
entre les mss. ainsi appariés. Mais je les crois tous les 
quatre, et même tous les cinq, en y comprenant le ms. 
de M. d'Arcy Hutton, tout à fait indépendants les uns 
des autres. Il n’en est que plus curieux de constater qu’ils 
ont, en commun, un certain nombre de fautes contre la 
versification. Ainsi les vers 6, 9, 12, 1 5 , 16, 20, 21, 22 
sont partout trop courts, tandis que les vers 3 , 4, 10 
sont partout trop longs. Je n’hésite pas à faire remonter à 
l’auteur même la responsabilité de ces fautes. Les pre¬ 
miers écrivains anglo»normands étaient plus corrects : 
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aussi suis-je porté à croire que l'époque de la composition 
du poème de Gui de Warwick ne doit pas être antérieure 
au milieu environ du xm* siècle. Tous ces mss. sont 
mauvais ; tous fourmillent de ces fautes qu’on doit s'at¬ 
tendre à rencontrer sous la plume de copistes anglo-nor¬ 
mands ou anglais, mais le plus mauvais de tous me pa¬ 
raît être celui de Paris. 


Bibl. Th. PhiUipps 8345. Bibl. Nat.ft. 1669 . 


Pus cel tens ko Deu» fu né, 

Establiz fa cristienté, 

Multes aventures sunt avenues 
Ke a tuz homme» ne sunt pas seues. 
Pur ço doit humme mult enquerre 
E pener sei de bien feire, 

E de bons prendre esperement 
Des faiz t des dix des anciens 
fo devant nos estaient. 

Aventures beles lur aveneient 
Por ço qull ameient vérité, 

Tut dis feire lealté. 

De euls deit l'era bien souvenir 
E les bons faiz dire e olr. 

Ki mult ot e ço retent 
Sovent mult sages devent ; 

Iço est tenu a bele mestrie 
Ki fet le sens e lest la folie. 

D'un conte volume parler 
Ke mult feit a proiser, 

E de un sun senescbal 
Ki pruz ert e leaJ, 

E de sun fiz, un damoisel 
Ki mult par ert e gent e bel, 

E cum il amat une pucele 
Fillie al conte ke mult ert bele. 

En Engleterre un quons esteit, 

En Warewic la cité maneit... 


Pus le tens ke Deu fu nee, 

Estable fu la cristienté, 

Moût des aventuris sunt avenus 
4 Ke a touz homes ne sunt pas suz 
Kar ce dayt hom moût enquere 
E pener soy de ben fcre, 

E de boins prendre esperemens 
8 De fès, de dis as aunciens 
Ke devant nous estoynt. 

Aventuris bels lour avynt 
Pur ce ke il ameynt vérité, 

Tout dys fay e leauté. 

De eyus dey l'em sey ben mener 
E lour fès dyre e oyer. 

Ke moût out e ce retynt 
Sovent mult sage devynt ; 

Ice e tenu a bele mestrie 
Ke fest le sen e les la folye. 

De une counte volum parler 
Ke moût fet a preyser, 

E de un soun seneschal 
Ke prus ert e leal, 

E de soun fiz, un dauncel 
Ke moût par ert gent e bel, 

E cum il ama une pucele 
La file au counte ke moût ert bel. 

En Engletere un couns cstoyt 
28 En Warwyke la cité manoyt... 


12 


16 


20 


*4 
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CiCiC>C< Sof Jïflt io3. 


Hû W. 3775. 


Puis ce! tens ke Deus fu nez, 

E establi crestienetez, 

Multz des aventures sunt avenues 
Ke a tuz hommes ne sunt pas sues. 4 
Pur ceo deit l’em mult enquéri 
E pener sei de bien fere, 

E de bons prendre cspercmentz 
De faiz, de diz as aunciens 8 

Ki devant nus csteicnt. 

Aventures beles lur aveneient, 

Pur ceo qu'il amoient vérité 
Tut dis, fei e leauté. 11 

De eus deit l’um bien sovenir 
E lur bons faitz dire c oir. 

Qui mult out e ceo retient 
Sovent mult sage devient ; 16 

Ceo est tenu a bele mestrie 
Ki fait le sen e lest la folie. 

De un counte volums parler 
Qui mult fait a preiser, 20 

E de un son senescal 
Qui pruz ert e Ical, 

E de son fiz, un damoiscl 

Qui mult part ert gent e bel, 24 

E corn il amat une pucele 

La fylle au counte ke mult ert bele. 

En Engleterre un cocns esteit, 

En Warewik la cité maneit. 28 


[ PJuys cel tens qi Deux lust nee, 
E establi la cristieneté, 

Mult aventurus sunt avenus 
Qi a touz homes ne sunt seues. 
Pur ceo deit Tom mult enquerre 
E peyner sey de bien fere, 

E de aprendre bons esperimenz 
De fecz de diz as auncienz 
Qi devant nous esteynt. 
Aventures beles lour avencynt 
Pur ceo q'il aveynt vérité 
En diz foy & leauté. 

De els deit l’om bien sovenir 
E lour bons fez dire en voir. 

Qi mult out & ceo reteynt 
Suvent mult sage devent ; 
llceo tent l’en a bele mestrie 
Qi fet le sen & leit la folie. 

De un counte voloms ci parler 
Qi mult feseit a preyser, 

E de un bone seneschal 
Qi pruz esteit & leal, 

E de soun fiz, un daunsel 
Qe mult part ert gent & beal, 

E com il ameyt une pucele 
Fille au counte qe mult ert bele. 

En Engletere un qens esteit, 

En Warewike la cité maneyt... 


Parlons maintenant de la rédaction en prose. Les deux 
mss. qui nous en sont parvenus sont l’un et l’autre des 
livres princiers. L’un, le ms. Bibl. nat. fr. 1476 (an¬ 
cien 7552 ), porte l’écusson parti d’Orléans et de Rohan. 
Il a été exécuté pour Marguerite de Rohan, qui épousa 
en 1449 Jean le Bon, comte d’Angouléme, ei devint 
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veuve en 1467 *. Elle vécut jusque vers la fin du 
xv* siècle. L’autre ms. est l’un des livres les plus précieux 
que possède le Musée britannique, c’est le célèbre volume 
(Old Royal i 5 . E. VI) offert par Jean Talbot, comte de 
Shrewsbury, à Marguerite d’Anjou, épouse du roi 
Henri VI. Si ce royal présent fut fait à l'occasion du ma¬ 
riage de la reine, le ms. doit dater d’environ 1444. En 
tout cas, il ne saurait être postérieur à 1453, époque de 
la mort de Jean Talbot. Le roman en prose de Gui de 
Warwick y occupe les ff. 274 à 3 19 de l’ancienne pagi¬ 
nation. 

Cette rédaction en prose a été imprimée à Paris en 
i 525 et réimprimée en i 55 o. Je renvoie, pour la descrip¬ 
tion de ces éditions, au Manuel de Brunet. Je transcris 
ci-après, d’après le ms. de Paris, une partie du prologue 
et le début du récit : 

Ou temps du roy Athelstain, prince de noble memoyre, 
régnant en souveraineté ou royaulme d'Angleterre après l'an 
de l'incarnacion nostre seigneur Jhesu Crist .iiij. c. ans et 
.xxiiij., estoit ledit royaulme d'Angleterre sur tous autres 
royaulmes renommé fontayne et mi rouer de toute proesse 
et chevallerie par la bonté des vaillans et preux qui y ha¬ 
bitaient, dont renommée pour lors couroit par tout le 
monde. 

Ce prologue est, en somme, un éloge de l’Angleterre, 
dans lequel l’éloge des femmes anglaises occupe naturel¬ 
lement une place distinguée. Je cite ce passage, qui est un 
témoignage à joindre à ceux que j’ai réunis sur le même 
sujet dans les notes du Débat des Hérauts d\Armes, 
pp. 129 et 156-7 : 


1. Voy. L. Delisle, Cabinet des tnss , 1 , 148. 
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Et une autre très espiciale raison y a qui fait bien a fo¬ 
mente voir et estre mis en mémoire, c’est que dès oncques et 

sur moult d’autres païs Dieu a voullu tant mectre de belles 
et bonnes vertus es dammes d’icelle contrée, comme passant 
beaulté, grassieusecté, beau maintien, honneur et courtoisie, 
que, pour acquerre leur grâce, checun a esté du temps passé 
désirant de soy travailler en honneur et de passer en proesse 
ses ancesseurs et avoir leur noble accointance, et les dames 
de tel et honnourable condicion que leurs amours ne leurs 
drueries ne voulloient ottroier a nulluy fors a chevalier, et 
qu’il fust tel et si renommé de proesse et bonnes meurs que 
pour la cause de ses biens faitz ne peust [on parler '] de leur 
accointance fors que en bien. 

Voici maintenant le commencement du roman : 

En icelle honnourable saison et régné dudit roy Athelstain 
estoit ou royaume d’Angleterre ung très puissant conte 
nommé Roalt, lequel avoit la seigneurie de la conté de War- 
vvyk et des contées de ExenfTordt et de Vukyngham et de 
plusieurs autres seigneuries. Grant et puissant seigneur estoit 
entre tous les plusgrans du royaume et moult se contenoit ri¬ 
chement et en bel estât de gens de mesgnie et de autres ap- 
pareilz. Sur tous les autres deppors aymoit et exaulçoit le 
noble nom de chevallerie et trop se delictoit a veoir et hon- 
nourer tous bons chevaliers, et moult leur estoit seccourable 
comme celluy qui avoit esté très bon chevallier de sa main. 
De tous enfans n’avoit ycelluy conte fors une seulle fille 
nonmée Felice; mais de beaulté, sens et gracieusecté elle 
passoit toutes les damoisclles de son aaige, et tant couroit 
d’elle grant renommée que on la tenoit a la plus belle damoi- 
selle du monde; et pour sa beaulté et doulce maniéré estoit 
moult désirée de plusieurs grans seigneurs, et moult en avoit 
son pere de prières et requestes, et souvent luy en tou- 
choit. 

i. Je restitue jon] qui manque partout; ms. de Paris : ne peust de... ; ms. 
de Londres : nulluy ne peut parler; imprimé : ne peust parler. 
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II 

FLORENCE DE ROME 


On trouvera ci-dessous, d’après le ms. de Paris, la par¬ 
tie du début de Florence de Rome qui correspond au mor¬ 
ceau publié plus haut (p. 56 ) d’après le ms. d'Arcy H ut- 
ton. En général, le ms. de Paris, bien que moins ancien 
que l'autre, est plus correct, parce qu’il a été écrit sur le 
continent (probablement dans l'une de nos provinces de 
l'Est) ; toutefois, on reconnaîtra sans peine qu’en maint 
passage la bonne leçon est celle du ms. anglais. 

Signor, oï avez en livre et en romanz 
Que de totes citez fut Troie la plus granz, 

Et quant el fut fondue et ardoir mist .vij. anz. 

Une genz en isirent qui moût furent sachanz, 

5 Hardiz comme leons et fiers et combatanz. ( 5 ) 

Par terre s’espandirent icelles fieres genz ; 

Chascuns dreça citez et torz et mandemenz : 
Anthioche fonda Antiocus li frans, (8) 

Et Jherusalem fist uns rois Cornumaranz, (12) 

10 Et reis Babiloine que moût refu poisanz, 

Et la cité d’Aufrique uns fors rois Aufriquanz, 

Et Romulus fist Rome qui moût fut aparanz. (1 5 ) 
Seignors, ja fut uns tens, tesmoig des clers lisanz, 

Que toz li mondes fu a Rome apendanz, 

1 5 Mais par le roi Garsie qui moût fu souduianz 
Et fous et covoiteus et fiers et conqueranz, 


8 -ia Le texte est abrégé et, par endroits, corrompu; cf. la leçon de l’autre 
ms., ci-dessus, p. 56 . 
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Bessa la segnorie qui de Rome estet granz. (ao) 

Huimès porez oïr ovres de fiers senblanz, 

Voires, de fiere estoire, et si est en romanz, 

20 D'un riche emperaor qui moût refii vailianz : 

Ce lu Otes de Rome qui fu en Deu craanz, ( 25 ) 
De Florence sa fille qui tant fu avenans. 

Par icelle pucelle mut la guerre pesanz, 

Desque Deus vint en terre ne fut onques si granz. 

a 5 Plest vos oïr chançon de grant nobilité, 

Treste de vielle estoire, tote de vérité ? ( 3 o) 

Dès le commencement de la crestienté 
28 Dès que Dieu nostre sire ot el siecle. 

Le bas du feuillet est coupé; suit au verso : 

33 Moût Tarna Temperere et tint en grant chierté. (37) 
Quant Florence naqui, qui Dex Tôt destiné, 

35 La roïne en fu morte dedens tierz jor passé. 

Quant la dame ot son cors de l'enfant délivré (40) 
Granz miracles lor et nostre sire mostré, 

Car il virent dou sanc sur terre a grant plenté ; 

Les bestes se combatent de par tôt le régné, 

40 Et li oiseil volant se sunt entreplumé : 

Ce fu senifiance de la mortalité (45) 

Que por le fu si grant, com dient li letré, 

Que plus de .xx. .m. homes en furent mort gité. 
Seignors, celle Florence fu de ci grant bonté, 

45 Quant la belle ot .x. ans acomplis et pasez, 

El fu cortoise et sage et de grant nobleté, ( 5 o) 

£ si fu bien letrée pleine d’umilité, 

Dou cors et des estoiles sot a sa volenté, 

De toz les elemenz quan qu’en furent trové ; 

5 o Bien harpe et bien vielle docement et soé. 

Il n’avoit si bon mestre en la crestienté ( 55 ) 


57 et pour cl, forme de l’Est. 
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Qu’a .ij. de ces paroles ne l’ellst tôt maté; 

Nus hom n’en sot que dire, tant ot le cuer séné, 

Et quant elle parolle tôt le mont vient a gré, 

55 Et cil que bien l’esgardent sunt si enluminé, 

Qu’el ot la char plus blanche que n’est flor en esté (60) 
Les iaus vairs en la teste, le vis frois, coloré, 

La boche petitete, le menton acesmé; 

Ce dist bien li escrit a Rome et ai Noiron pré, 

60 . . que fist E.de formé 

Quatre vers coupés . 

65 Et ot Contentinoble et des autres asez. /. 2 

Por ce que trop iert riches fu moût desmesurez. (70) 
A icel jor n’estoit nus hom si redoutez, 

Mès moût fu maus et frelles et chenuz et usez, 

Qu’il ot, mien escient, cent cinquante anz passez. 

70 De sa barbe estoit toz devant acouvetez, 

Et fut asez plus blanche que chainsil bien lavez ; (70) 
Ses grenons ot moût bien treciez et galonnez, 
Detries au hastereil moût richement fermez; 

Par devant ses esselles les a si amenez 
75 Que devant, seur son pis, les a as .ij. noez. 

Ainz moillier ne vot prandre en trestot son aez; (80) 
Chevaliers iert li miaudres que de mere fust nez. 

De par totes ses terres a ses barons mandez. 

Quant ot li empereres ses barons asamblez 
80 Au paoir que il ot s’en ert en piez levez, 

En guise de grifon fu moût bien conraez : 

Chauses ot d’un bis paille et eschapins dorez ; ( 85 ) 

S’ot vestu .j. jupel qui moût fu grant et lez, 

Tôt portret a fin or, a oisiaus devisez, 

85 A pierres et a brasmes fut par devant listez, 

De riches esmeraudes par devant gironnez. 

Largement fut vestus et trestot desfublez, 

Car c’il portast mantel, trop en fust encombrez. 

.1. bâton tint li rois ou il c’est acoudez, (90) 
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Et fut tout de fin or a esmaus tresgitez. 

Ses hommes en apelle com or oï[r] porez : 
c Seignors, ■ dist l’empereres, « vers moi en entendez. 
• Bien sai que d’une choze sui durement blâmez, (95) 
c Que moillier ne voil prendre : or me sui porpensez. 
95 — Sire, • dient si homme, « que ert que demendez? • 

Et respont. 

Une fi. 

El siecle. :.; . . . 


EXTRAITS DU MS. ADD1T. IÔ224 DU MUSÉE 
BRITANNIQUE 

Les pièces qui suivent sont extraites d'un petit vo¬ 
lume écrit sur parchemin, d'une écriture italienne, vers 
la fin du xv" siècle ou plus probablement au commence¬ 
ment du xvi®. Il a été acquis par le Musée à la vente 
Bight en 1844. C’est un petit recueil de poésies françai¬ 
ses, et parfois polyglottes, comme on le verra tout à 
l'heure. L’intérêt de ce recueil consiste pour une grande 
part à avoir été fait en Italie, sans doute dans l'Italie du 
Nord. Il porte témoignage de l’état qu’en ce pays on 
faisait de notre poésie au temps de la Renaissance. Je 
n’ai point l’intention de donner la table des pièces qu’il 
contient. Il existe, en Italie surtout, des recueils du 
même genre, mais beaucoup plus importants, par les¬ 
quels ce travail de dépouillement devrait être commencé. 
D’ailleurs je n’aurais pas les éléments d’information 
nécessaires pour indiquer lesquelles de ces pièces sont 
inconnues, et lesquelles se trouvent en quelque autre 
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recueil. Les vers faux sont assez nombreux : je ne les 
corrige pas, n’étant nullement assuré que ces pièces 
aient été composées par un Français. 


Rondel chanté. 

Or me sui je novelement espris 
D’amour si fort et si durement envaïs 
Que nulement ne me puis conforter 
4 Pour celi qui mon cuer tient assis 
A son grant tort. 

Vez, je li supli doucement or mercis 
Quant je suis mort et très fierement esbaïs 
8 Se en brief mot ne puis a li parler. 

Virilai. 

D'amour sui je férus a mort 
Si roidement a mon avis. 

Ensi n’ai je le cuer conquis 
4 Que tout jour sui en desconfort 

Pour la bele que vraiemant 

.... • T • • 

D’oneur et d’amer loiaulment 
8 De biauté plus que fleur de liz. 

Pour li sui prochain a la mort 
E dolant cuer, trist et pensis 
N’ai je perdu solas et ris, 
is Se pour li n’ai auchun confort. 


Rondel. 

Las! que fera mon cuer dolant 
Puis qu’il ne scet guise trover 


(Fol. i) 
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De vous dire son gref tonnant? 

4 Dame, sachez seüremant 

Que je voy ma vie finer, (**) 

S’en brief ne puis auchunement 
A vous ma pensée conter 
8 Dont j’aie auchun aligemant. 


Voici maintenant un rondel (qui n en est pas un) que 
le copiste du ms. n v a pu transcrire sans étonnement : la 
rubrique qu’il a inscrite en tête en fait foi. C’est un mé¬ 
lange de français, d'italien, d’allemand et de latin. Les 
rimes sont alternativement françaises et latines : 


Rondel estrangement fet (Fol. 21 v°) 

Hay lazl verlich, das mach neit estre 
Que per costey omnino sim oblitus; 

Mes s’il ne me fist a senestre 
4 Certo direi : ego non sum contentus ! 

Et tas ist neit wol a mon destre 
Che per alcuno sibi sim contradictus. 

Wol wil heirgeben a conoistre 
8 Che pur giamay non erit a se inventus, 

Que, qui soit compaingnon ou mestre, 

Qui tanto precia son corpz ubi jam virtus. 

Je termine ces extraits par une bergerette composée 
sur un thème bien populaire, l'idée du rossignol con¬ 
sidéré comme messager d’amour : 


Bergerete chantée (F. 3 o v°) 

Rousignoulet d’amour mesage 
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Qui tout diz chantez pour ci, 

Pour Dieu ne me dire : « ochi • », 

4 Quar mon cuer de duel erage. 

Quant me sovient dez novelez 
Que me soloies porter 
Ma gref doleur renoveles, 

8 Si me faiz le cuer crever. 

Adrece moy au vert boscage 
Ou s’aloge mon ami, 

Plus ne me plaindrai de ti 
12 En tout le temps de ma âge. 

Les ff. 40 à 5 o sont occupés par 21 ballades. 

Paul Mbter. 


1 . Pendant tout le moyen âge, le chant du rossignol est représenté par 
ochi ou oci. On ne s’est pas fait faute de jouer sur le double sois de ces 
deux syllabes. 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, 
le 22 novembre 1882. 
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Nouveaux membres : MM. Alton, Delagarde, 
H.-A. Rigg, J.-Fr. Orsier, la bibliothèque universitaire 
de Caen. 

Etat des impressions : Bulletin, 1882, n° 2, tiré. — 
Evangile de Nicodème , cinq feuilles tirées. — Eustache 
Deschamps, t. III, douze feuilles tirées, cinq en page. 

— Raoul de Cambrai , sept feuilles tirées, deux en page. 

— Miracles de Notre-Dame, t. VI, cinq feuilles tirées, 
huit en pages. — La Mort Aymeri de Narbonne, une 
feuille en page. — Philippe de Beaumanoir, t. I, sept 
feuilles en page, — Mystère du Viel Testament, t. IV, 
neuf feuilles tirées, trois en page. 
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Le Conseil fixe au *o décembre la séance générale de la 
Société. 

Proposition de publication. —Par MM. G. Paria et 
Scheler, une traduction française en vers du xin* siècle 
du poème latin de Pamphile et Galatéè par Jean Bras- 
de-fer, d’après un ms. de Bruxelles. Cette proposition est 
renvoyée à l'examen d'une commission composée de 
MM. P. Meyer, de Queux de Saint-Hilaire et Raynaud. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours d’archéo¬ 
logie), le 20 décembre 1882. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

La Société entend la lecture du discours du président, 
des rapports du secrétaire et du trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu’à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 


BUREAU 


Président . ..... 
Vice-présidents . . 
Administrateur . . 
Secrétaire . . . . 
Secrétaire-adjoint . 

Trésorier . 

Trésorier-adjoint . 


MM. G. Paris. 

Martt-Laviaux, S. Lücb. 
M*bb Queux de Saint-Hilaire. 
P. Meyer. 

G. Raynaud- 

Baron Edmond de Rothschild. 
, E. Pioot. 


Digitized by LjOOQle 





-75 - 


CONSEIL 


MI6.F;B«WKr. 

. F. Bonnabdot. 

H, Former. 

A- DaRMESTETER. 
Alfred Didot. 

E. Egger. 

L. Gautier. 

M 1 * J. de Labords. 


MM. A- Lokomom. 

H. Micherant. 

A. ps Moktaiçian. 
U. Robert. 

E. de Rozière. 

B®» A. de Ruble. 
G. Servois. 


Discours de M. G. Paris, vice-président. 

Messieurs, 

Notre président, retenu chez lui par l'état de sa santé, 
qui, bien que plus satisfaisant qu'il ne l’a été dans ces 
derniers temps, ne lui permet pas encore les longues 
sorties, m’a chargé de vous dire combien il regrettait de 
ne pouvoir vous exprimer aujourd’hui ses remerciements 
de l’honneur que vous lui avez fait l’année dernière. Je 
lui ai, de mon côté, transmis, avec tous les souhaits que 
vous formez pour son prompt et complet rétablissement, 
vos regrets de ne pas l’entendre vous parler de ces tra¬ 
vaux auxquels il apporte un si sérieux intérêt et dont il 
comprend si bien tout le prix. Son absence, en ce jour de 

modeste et familière solennité, est vivement ressentie 
« 

par nous tous. 

Elle lui épargne du moins une pénible tâche, à la* 
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quelle je dois, une fois de plus, me soumettre. L’en née 
qui va se clore n'a pas été clémente pour la Société; elle 
loi a enlevé plusieurs des membres qui lui faisaient lë 
plus d'honneur. Charles Thurot, membre de F Institut, 
avait été un de nos premiers associés, et plusieurs fois 
notre vice-président. 11 nous avait apporté l'appui de sa 
grande position scientifique, de sa juste autorité, de son 
esprit & la fois si ferme et si étendu. Classique dans toute 
l’acception du terme, par la nature de ses études et la di¬ 
rection de sa pensée, il avait compris toute l'importance 
que le nom même de moyen âge assigne à cette grande 
période de l’évolution de l'esprit humain, qui forme en¬ 
tre l'antiquité et la Renaissance un pont ou un abîme, 
suivant le jugement qu’on en veut porter. H avait, dans 
des travaux excellents, suivi, à travers cette époque, l'his¬ 
toire, presque inconnue avant lui, des théories grammati¬ 
cales édifiées par le génie grec et plus ou moins fidèle¬ 
ment transmises par les écoles romaines; il avait suivi 
d'un œil non moins curieux le développement des idées 
philosophiques, venues elles aussi de l'Hellade, au mi¬ 
lieu des subtilités et des tâtonnements de la scolastique 
jusqu’à l'avènement de la science moderne. Son dernier 
ouvrage, qu'une mort prématurée l'a empêché de publier 
en entier, mais qu'il avait terminé et qui va voir le jour, 
est consacré à l'histoire de la prononciation de notre 
langue depuis le xvi* siècle. 11 savait que la langue litté¬ 
raire moderne n’est pas un phénomène apparu subite¬ 
ment et spontanément à la surface, que c'e3t un arbre 
déjà vieux dont les racines pénètrent profondément dans 
le sol du passé, et, tout en ne suivant la tige que depuis le 
moment où elle émerge en pleine lumière, il n'en perdait 
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pw de vue les prolongement» obscurs et souterrains. 
C'est dire qu'il mesurait l’étendue des services que rend 
notre Société, en fournissant à la philologie française la 
seule base solide sur laquelle elle puisse s’appuyer. 

L’un de* premiers qui, en France, ait bien compris 
cette vérité suivait de prés dans la tombe son confrère de 
l'Académie des Inscriptions. Francis Guessard a surtout 
•g» sur ses contemporains par son brillant et spirituel 
enseignement de l’Ecole des Chartes, où, sans s'astreindre 
à la méthode de fer à laquelle on est aujourd’hui obligé 
de se soumettre, il communiquait si abondamment les 
trésors d'une érudition étendue, sûre et précise, éclairée 
par un goût délicat, alimentée par une curiosité toujours 
en éveil» Méfiant à l’endroit des systèmes, il eut la bonne 
ou peut-être la mauvaise chance d’en rencontrer, dès 
son début, de fort ambitieux et, en même temps, de fort 
superficiels. Sa critique acérée en eut facilement raison, et 
ce succès, d’ailleurs aussi utile que méritoire, le confirma 
dans un scepticisme qui rétrécit quelque peu la portée 
qu'il aurait pu donner à ses travaux. Il n’en mérite pas 
moins une place d’honneur dans l'histoire de la philologie 
française, et surtout dans l’histoire des efforts qu’on a 
faits, et que vous poursuivez, pour la mise au jour de no¬ 
tre ancienne littérature. Il eut la gloire de concevoir un 
vaste plan de publications d’anciens textes, qui, sans 
qu’il y eût de sa faute, fut bien vite considérablement 
réduit, et ne reçut, même ainsi diminué, qu’un com¬ 
mencement d’exécution. Les dix volumes des Anciens 
poèies de la France , qu'il a tous, ou publiés lui-même, 
ou dirigés de très près, forment une série extrêmement 
précieuse; plusieurs des savants qui composent aujour- 
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dirai notre Conseil oot été «es collaborateur* dons peqt 
œuvre, et savent quelle conscience il. apportait .dans sas 
travaux, quelle était la valeur de. «es directions, la finesse 
de son intelligence et U naturelle pénétration de aon tact 
littéraire et grammatical. 

Dans ses premières tentatives pour faire connaître la lit* 
tétature du moyen âge, Guessard avait eu pour compa¬ 
gnon d'armes un autre élève de l'Ecole des Chartes, qui 
faisait partie de notre Conseil, et que cette année nous a 
également enlevé. Francis Wey, littérateur avant tont, 
avait étudié l'ancienne langue d’abord uniquement à 
cause des lumières quelle apporte à l’histoire de la lan¬ 
gue nouvelle et des ressources que peuvent y trouver ceux 
qui veulent employer celle-ci avec force et délicatesse. 
Peu i peu il s’était intéressé à l’ancien français pour luir 
même, et, soit dans ses Remarques sur la langue fraor 
çaise , soit dans son Histoire des révolutions du langage 
en France, il avait essayé d’en faire comprendre le carac¬ 
tère propre et d’en éclairer'les origines. Un peu éloigné 
de ce« études depuis nombre d’années, il s’y intéressait 
toujours, il encourageait ceux qui s’y livraient, et il fut 
un des premiers qui se rendirent à notre appel et se réu¬ 
nirent autour de mon père, de M. de Wailly et du baron 
James de Rothschild dans ce salon de la maison Firmio 
Di 4 ot qui a été le berceau de notre Société. 

A 1 a même Ecole des Chartes, pépinière naturelle de 
nos recrues, appartenaient aussi deux autres de nos morts 
de cette année* M. Cocheris, qui avait su répandre dans 
le public, par des publications bien conçues et bien exé¬ 
cutées, les plus importants résultats de la grammaire his¬ 
torique de notre langue, et M. GuiUnoto, successivement 
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archiviste des Vosges, du Pao-de-Cakk et-' du Puynl*» 
Dôme, qui avait conservé ie goût, pris sur les boucs de 
l'Ecole, de la vieille langue et de sa littérature. Cette lan¬ 
gue d'autrefois,-un des plus habiles et des plus heureux 
manieurs de la langue moderne, Paul de Saint-Victor, 
savait en apprécier l'intérêt et le charme; il Usait avec 
plaisir nos volumes de prose « de vers, et se reposait 
peut-être, dans la naïveté facile de notre .vieille pariure, 
des tensions et des apprêts du style contemporain. 
M. Rouzaud était un de ces amateurs éclairés qui font 
l’infanterie solide de notre petite armée, source de notre 
force et de notre espoir, et dont nous voudrions voir iss 
masses pins profondes. M. La bitte était un libraire aussi 
estimé pour son intelligence que pour ta probité et qtti 
connaissait, des livres qui lui passaient par la main, la 
vraie et durable valeur et non pas seulement k valeur vé¬ 
nale. 

Voilà de grandes pertes. Deux pkees sont vides dans 
notre Conseil, et vous allez les remplir aujourd'hui. Nos 
rangs se sont diminués de huit membres, et c’est à peine 
si l’année qui se clôt a comblé les vides qu’elle y avait 
faits. Nous traversons, de toutes kçon», une crise qu’il 
serait vain de vouloir dissimuler, et qtti se marque à tous 
les yeux par k regrettable retard que subissent nos pu¬ 
blications. Les adhérents no nous arrivent plus en grand 
nombre, et, parmi eux, nous ne trouvons que peu d’édi¬ 
teurs. La besogne pèse toujours à peu près sur les mêmes 
épaules, qui commencent à se sentir un peu lasses. Mais 
cafta crise, j’en ai ie ferme espoir, n’est que passagère. 
L’ense ign em en t de notre vieille kngue, de notre vieille 
littérature, va tous les jours en R affe r mi ss a nt, en s’en ri- 
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chiosaat. La chair* qui,députe si longtemps, était deman¬ 
dée pour ailes à la Facultéde» Lettres de Pons vient enfin 
de leur être accordée, et notre confrère A. Darraesteter v* 
pouvoir, avec plus d'influence et d’autorité, Cake profiter 
notre cause de la science et de l’activité qui lui ont valu 
une si juste réputation. Ceux qui voulaient, il n’y a pas 
longtemps encore, s’adonner à l’étude de l’ancien fiançais 
se trouvaient, dès l’abord, dans une situation embarras¬ 
sante et pénible. Ils savaient que la science allemande avait 
créé la grammaire comparée des langues romanes et fai 1 
faire aussi de grands progrès à l’histoire des littératures 
du moyen âge; mais, pour être initiés aux méthodes et 
aux résultats de cette science nouvelle dont Os entre¬ 
voyaient l’importance, il leur fallait, ou se lancer sans 
guides dans des lectures qu’ils ne savaient comment or¬ 
donner, ou, ce qui n'était possible qu’à un petit nom¬ 
bre, aller chercher des maîtres de l’autre côté du Rhin. 
Tout est bien changé aujourd’hui ; à l’Ecole des Ghartes, 
au Collège de France, à la Faculté des Lettres, à l’Ecole 
des Hautes Etudes, les jeunes gens désireux de s'instruire 
trouvent un enseignement qui les met au courant de la 
science la plus récente et les initie, par des exposés théo¬ 
riques et des exercices pratiques, aux meilleures méthodes 
de recherche et de travail. Que la semence ainsi jetée è 
pleines mains trouve un terrain favorable, et nous re¬ 
cueillerons bientôt une riche moisson. La Société des 
Anciens Textes sera la première à profiter de ce mouve¬ 
ment qui s'annonce, qui déjà se fait sentir. De jeunes for¬ 
ces vont surgir de toutes paru et décharger peu è peu les 
vétérans du fardeau qu’ils ont tâché de porter honora¬ 
blement. Bientôt nous trouverons des collaborateurs aé- 
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lés et capables autant que nous en voudrons, plus peut- 
étte que nous n'en pourrons occuper. Quant aux 
adhérents, quelque nombreux qu'ils nous arrivent, nous 
ne leur dirons jamais : Assert car plus nous aurons de 
ressources, plus nous pourrons tirer de l'oubli, et arra¬ 
cher aux chances de destruction, de monuments de la 
langue et de la pensée de nos pères. Notre œuvre est une 
œuvre vraiment nationale : nous l’avons proclamé plus* 
d'une fois, mais il nous a été doux de le voir reconnaî¬ 
tre cette année par l’illustre compagnie qui est la gar¬ 
dienne officielle de nos meilleures traditions de langue et 
de littérature. En attribuant à la Société des Anciens 
Textes une somme de 2,000 fr. sur le prix Archon-Des- 
pérouse, l’Académie française n’est pas seulement venue, 
fort opportunément, en aide à nos finances chancelantes, 
elle nous a donné un précieux encouragement, dont nous 
sommes à la fois reconnaissants et fiers. Nous espérons 
que cette approbation conciliera à notre œuvre des sym¬ 
pathies plus nombreuses et montrera aux plus récalci¬ 
trants que l’étude de notre passé linguistique et littéraire, 
loin de pouvoir nuire à l’intelligence et à l’admiration de 
nos écrivains classiques, est considérée comme utile et 
digne d’éloge par ceux qui représentent sous leur forme 
la plus autorisée cette intelligence et cette admiration. 
Racine et Bossuet parlaient la langue de Chrétien de 
Troycs et de Villehardouin, et Rutebeuf ou Adam de là 
Halle ne seraient pas embarrassés de se retrouver des 
descendants dans nos deux derniers siècles littéraires. 
Tâchons de comprendre la France de tous les temps, et 
travaütons à ce que le nôtre ne soit pas trop dédaigné de 
ceux qui tiendront après nous. 
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Rapport sur Ut travaux de la Société des anciens texte» 
français , pendant l’année i 88 t,par M. Paul Mrm,«amé» 
taire. 


Mkjuburs, 

Ouïs le rapport que j’ai eu l'honneur de présenter l'an 
dernier à la Société, j’annonçais que les publications de 
l’année 1881 se composeraient : i« de la Vie de Sais* 
Gilles, publiée par MM. G. Paris et A. Bos; *• du t. VI 
des Miracles de Nostre-Dame ou do t. 111 des œuvres 
Eustacke Deschamps, selon que l’un ou l’autre de ces 
deux volumes serait le premier prêt; 3° de l’Amant rendu 
corde lier à f observance d’Amours, qui est sous presse 
depuis février 1879. A ces ouvrages devait venir se join¬ 
dre le t. III du Mystère du Viel Testament, continué 
aux frais de M“ la baronne J. de Rothschild par notre 
zélé vice-trésorier, M. E. Picot. J’ai le regret de constater 
que ces prévisions ne sont point encore entièrement réa¬ 
lisées. Dis le commencement de la présente année, vous 
avez reçu le t. III du Mystère, dont la publication se 
poursuit avec une activité qui ne nuit en rien au bon 
établissement du texte, non plus qu’à l’étendue des recher¬ 
ches. La Vie de saint Gilles aussi est, depuis plusieurs 
mois, entre vos mains, et, si cet ouvrage s’est fait long¬ 
temps désirer, vous avez pu juger que, par l’abondance 
des faits nouveaux et par la sûreté des résultats obtenus, 
il forme l’un des plus précieux volumes de notre colleC'- 
tion. Mais notre exercice de 1881 reste encore incomplèt. 
La cause de ce retard n’est pas difficile à trouver. Je ter¬ 
minais mon dernier rapport en disant : « St chacun des 
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« éditeurs veut bien augmenter un peu la part d'activité 
« qu’il apporte & notre œuvre commune, le retard sera 
« bientôt réparé. » Malheureusement ce souhait n'a pas 
été exaucé. Et, par exemple, il a été impossible d'amener 
l’éditeur de Y Amant rendu cordelier à terminer l’édition 
interrompue presque aussitôt que commencée, encore 
bien qu'il suffise de quelques semaines pour conduire 1 
sa fin un travail qui n’est ni long ni compliqué. Il y a là 
un état de choses que je ne puis que déplorer avec vous 
et dont les conséquences sont graves à plusieurs égards. 
Au point de vue de la bonne administration de nos reve¬ 
nus, il est on ne peut plus incommode de ne pouvoir 
faire concorder notre exercice financier avec notre pro¬ 
duction littéraire de chaque , année. Au point de vue de 
nos intérêts les plus généraux, il y a, dans ce retard 
chronique, une apparence d’impuissance qui heureuse¬ 
ment ne correspond! à aucune réalité, mais qui néan¬ 
moins peut engendrer un préjugé très défavorable à no¬ 
tre oeuvre. La cause du mal dont nous souffrons consiste 
en ceci que nos volumes sont tenus trop longtemps sous 
presse. Nous avons, en ce moment, jusqu’à huit ouvragée 
en cours d’impression. En voici la liste par ordre de 
date: 

VÉvangile de Nicodètne , versions françaises en vers, 
depuis 1877; 

L'Amant rendu cordelier, depuis 1879 ; 

Le t. III d'Eus tache Deschamps, et Raoul de Cam¬ 
brai, depuis 1881. 

Enfin, depuis cette année, le t. VI des] Miracles de 
Nostre-Dame, La Mort Aymeri de Narbonne, les œu¬ 
vres poétiques de Philippe de Benumanoir, et le t. IV du 
Mystère du Viel Testament. 

Sur quelques-uns de ces volumes est constamment en¬ 
gagée la matière de sept à huit feuilles d'impression. Il y 
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atirtit dés foeonvénients de plus cfun genre à avoir si¬ 
multanément i l'imprimerie un plus grand nombre de 
volumes, alors même que cela serait matériellement pos¬ 
sible. Mais on conçoit, d'autre part, que ce ebilfre est 
üsee élevé pour suffire amplement aux besoins de la 
Société. S les éditeurs voulaient bien ne pas tenir sous 
presse plus d’une année en moyenne chacun des volu¬ 
mes dont ils se sont chargés, nous aurions bientôt rega* 
gué le temps perdu. 

Actuellement, voici quelles sont nos prévisions pour 
les exercices 1881 et 1882 : 

Le t. VI des Miracles de Nostre-Dame s’achève et 
pourra être distribué dès le commencement de l'année 
prochaine. Nous l'affecterons à 1881. Pour compléter le 
même exercice, nous espérons toujours pouvoir donner 
YAmakt rendu cordelter , dont M. de Montaiglon n'a 
pas cessé de nous promettre le prompt achèvement. 

Pour 1882, nous avons trois volumes à des états divers 
d'avancement. D’abord le 1. III d’Eustache Deschamps , 
dont les dernières feuilles sont à la composition ; puis 
Raoul de Cambrai, dont l’impression s’est poursuivie 
régulièrement depuis la mise sous presse, et dont plus de 
la moitié est en bonnes feuilles ; enfin, nous espérons com¬ 
pléter cet exercice avec le recueil des versions de l 'Évan¬ 
gile de Nicodème, depuis longtemps annoncé. 

Pendant l'année qui s’achève, nous avons commencé 
l’impression de deux nouveaux ouvrages. L'un est La 
Mort Aymeri de Narbonne , dont je vous ai déjà entre¬ 
tenus dans mon dernier rapport; l'autre est le premier 
volume d'un recueil des œuvres poétiques de Philippe de 
Beaumanoir, qui comprendra deux volumes. 

Philippe de Beaumanoir a eu, dans notre histoire lit¬ 
téraire une bien singulière destinée. Depuis que La 
Thaumassière a publié, il y a près dp deux siècles, ses 
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Coutumes et usages de Beauvaisis, y joignant dos éclair¬ 
cissements, que l’on consulte encore avec fruit, le cire de 
Begumanoir est apprécié à sa valeur par les historiens de 
notre ancien droit, et passe, à juste titre, pour l'un des ju- 
riconsultes les plus intelligents et les plus originaux du 
moyen âge. D’autre part, depuis que l’attention des éru¬ 
dits s’est portée vers nos anciens auteurs, on a. signalé 
d’abord, puis publié deux poèmes d’un certain Philippe 
de Reim ou de Reimes que l’on a pu croire d’origine an-, 
glaise ou anglo-normande, & considérer la grande con¬ 
naissance de l’Angleterre qu’il déploie dans ses oeuvres. 
On ne fut même point en peine de trouver la famille à 
laquelle il avait dû appartenir. Ces deux poèmes, qui sont 
du nombre de ceux qu’on appelle romans d’aventure, lu-, 
rent mis au jour successivement par MM. Fr. Michel et 
Le Roux de Lincy, l’un la Manekine en 1840, dans la 
collection du Bannatyne Club, l’autre, le roman de Jehan 
deDammartin et de Blonde d’Oxford, en i 858 , dans celle 
de la Camden Society. L’idée que le poète était d'origine 
anglo-normande dut contribuer à faciliter l’admission 
de ses oeuvres parmi les publications de sociétés an¬ 
glaises. 

Mais.Philippe de Reim ou de Reimes est un nom dé¬ 
formé par les copistes. La .vraie forme est Philippe de 
Remi, et Philippe de Remi n’est point autre que Philippe 
de Remi, sire de Beaumanoir, auteur des Coutumes et 
usages de Beauvaisis, bailli de Clermont de 1279 à 1283, 
et, depuis cette dernière date, l’un des grands baillis de 
France. 

. C’est à l’un de nos confrères, M. H. Bordier, membre 
de notre Conseil, qu’il était réservé de démontrer l’unité du 
personnage qu’on avait jusque-là divisé en deux, et 
qui, pour citer les paroles de M. Bordier, « fut assez 
riche pour fournir si longtemps à l’histoire littéraire 
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l’étoffe de deux personnages complètement différents 1 ». 

Ce n'est pas par une découverte fortuite que M. Bordier 
est arrivé au résultat que je viens d'énoncer brièvement : 
c'est à h suite de recherches continuées pendant de lon¬ 
gues années et qui n’ont négligé aucune des bibliothèques, 
aucun des dépôts d’archives où pouvaient se rencontrer 
des documents sur le personnage étudié. Le produit fruc¬ 
tueux de ces recherches a été exposé par notre confrère en 
un long mémoire publié il 7 a treize ans, et dans lequel 
l’histoire de la famille de Beaumanoir et des biens qu’elle 
possédait et surtout la biographie du personnage princi¬ 
pal sont exposés dans le plus grand détail et de main de 
maître. L’un des résultats les plus importants au point de 
vue de l’histoire littéraire est que les romans de Philippe 
de Beaumanoir ont été composés par lui dans sa jeunesse, 
à une époque où il ne portait pas encore le titre de sire 
de Beaumanoir, qu'on ne lui voit prendre qu’en 1x78. 
Il avait alors à peine trente-deux ans. M. Bordier a aussi 
établi que dans sa jeunesse, vers 1265, Beaumanoir ac¬ 
compagna Simon de Montfort en Angleterre, et par là 
s'explique la connaissance de l'Angleterre dont ses poé¬ 
sies donnent la preuve. 

M. Suchier, professeur à l’université de Halle et mem¬ 
bre de notre Société, qui nous a proposé une nouvelle 
édition des poèmes de Beaumanoir, n'a pas la prétention 
de rien ajouter aux recherches historiques de notre sa¬ 
vant confrère : il n’a non plus découvert aucune œuvre 
nouvelle qu’on puisse attribuer au même auteur. Mais 
les éditions anglaises des romans du poète beauvaisin 
sont rares et difficilement accessibles sur le continent. Il 
est d’ailleurs possible d'en améliorer le texte par une 

1. Philippe de Remi y sire de Beaumanoir f 1246-1296, par 
H.-L. Bordier. Paria, Techner, 1869, p. 10. 
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collation attentive des mss. C’est pourquoi nous n'avons 
pas hésité à accepter une proposition qui nous permet 
de faire entrer dans notre collection les oeuvres poétiques 
d'un homme qui fut, dans le domaine intellectuel! l’un 
des premiers de son siècle. 

L’édition de M. Suchier est sous presse, et un tiers du 
premier volume est déjà imprimé. D’autres publications 
suivront à bref terme. L’une d’elles, récemment approuvée 
par notre Conseil, a pour objet un curieux recueil de con¬ 
tes en prose qui a été trouvé par votre secrétaire dans un 
manuscrit appartenant à la bibliothèque d’un des collèges 
d’avocats de Londres. Ces contes, qui offrent en général 
un caractère populaire très marqué, et sont accompa¬ 
gnés, selon un usage fréquent au moyen âge, d’applica¬ 
tions morales, ont pour auteur un certain Nicole Bozon, 
frère mineur, qui est resté jusqu’à ce jour absolument in¬ 
connu. On peut établir qu’il était anglais, et qu'il vivait 
dans les premières années du xiv* siècle. Il est aussi l’au- 
teurs de poésies assez originales dont le texte se conserve 
actuellement dans une bibliothèque privée d’Angleterre 
et peut-être de certaines vies de saints en vers dont on 
connaît depuis longtemps un manuscrit dans la biblio¬ 
thèque Cottonienne. La copie des contes de Bozon a été 
exécutée par l’un des membres de la Société, Miss 
L.-T. Smith, avec le concours de qui je me propose de 
procéder à l’édition, aussitôt que Raoul de Cambrai sera 
achevé, c’est-à-dire dans peu de mois. 

Mais, Messieurs, tandis que nous arrivons, non sans 
peine, comme vous le savez trop bien, à produire chaque 
année nos trois ou quatre volumes, en y comprenant le 
Mystère du Viel Testament, dont nous profitons, mais 
que nous ne payons pas, il se fait dans les universités 
d’Allemagne des publications bien plus nombreuses, 
dont la matière est fournie par nos anciens auteurs, par 
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oo* anciens manuscrits. 11 y a lâ on motif d’éniduian 
qui devrait exciter no* éditeurs à redoubler d'activité. 
Car, au poiot de vue le plus général, il n'est pas indiffé¬ 
rent que l’édition d’un ancien texte de notre langue soit 
faite en France ou à l'étranger. En fait, les éditions étran¬ 
gères ont chez nous peu de cours, et, étant peu lues, 
elle contribuent peu à répandre la connaissance de notre 
ancienne littérature. Ensuite, si, grâce à la forte constitu¬ 
tu tion de l’enseignement des langues romanes en Allema¬ 
gne, ces éditions sont en général satisfaisantes au point 
de vue du texte — et toutefois, même à ce point de vue, il 
jr a eu récemment de bien fâcheuses exceptions — il faut 
avouer que les recherches d’histoire littéraire, auxquelles 
il nous est permis, à nous Français, d'attacher un intérêt 
prépondérant, y sont rarement assez complètes, et plus 
rarement présentées sous une forme convenable. Sans 
doute, un temps viendra où tous nos anciens textes de 
langue et de littérature auront été imprimés ou réimpri¬ 
més dans notre pays, mais pourquoi ne pas prendre les 
devants, pourquoi ne pas faire plus d'efforts afin d’épar¬ 
gner à nos vieux auteurs un temps de purgatoire sur la 
terre étrangère ? 


Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de la société 
pendant l’année 1881, par M. É. Picot, trésorier-adjoint. 


Messieurs, 

Notre trésorier, retenu loin de nous par de graves oc¬ 
cupations, m’a chargé de vous présenter, en son nom, le 


Digitized by LjOOQle 



- «9 ~ 

rapport sur tes opérations financières de notre Société 
pendant l’année qui vient de s’écouler. Ce rapport sera 
court, car, même pour l’année 1881, je ne pourrai tous 
étire connaître que-des résultats fort incomplets. Qe serait 
tomber dans des redites que de nous plaindre des retards 
apportés i nos publications et partant à nos encaisse¬ 
ments et à nos «dépenses. Il semble que le zèle de dos 
éditeurs soit impuissant à réagir contre de semblables re¬ 
tards et que nous devions désormais les accepter comme 
un fait normal. 

Deux circonstances heureuses sont venues, dans-le cou¬ 
rant de cette année, rétablir l'équilibre dans nos budgets. 
Nous avons reçu d’une personne aussi généreuse que 
modeste, qui habite l'Angleterre, un don de 100 fr. 85 c., 
sans autre condition que celle de ne pas soulever le voile 
de l’anonyme dont elle a entendu couvrir ce bienfait. Le 
prix, qui a été décerné par l’Académie française 4 notre 
Société, nous a valu des ressources relativement impor¬ 
tantes, 2,000 fr., qui ont trouvé leur emploi immédiat. 

D’après les règles posées au début de notre existence, 
ces ressources extraordinaires eussent dû être capitalisées 
et les intérêts eussent dû continuer chaque année è ali¬ 
menter notre budget. Nous n’avons pas cru pouvoir nous 
arrêter à ce parti, en présence du déficit que nous vous 
avions précédemment signalé. Votre Conseil a pensé qu'il 
fallait avant tout nous efforcer de rétablir l’équilibre en¬ 
tre nos Tecettes «et nos dépenses, et -que le prix de l'Acadé¬ 
mie française qui n’est pas, comme les cotisations des 
membres fondateurs ou perpétuels, grevé de charges cor¬ 
respondantes, pouvait sans inconvénient être employé 4 
couvrir nos dépenses courantes. Ce mode de procédez’ 
paraîtra d'autant plus justifié que nous possédons en ma¬ 
gasin une réserve -de volumes imprimés qui, même cotés 
ad prix le plus «modeste, représentent une valeur bien 
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supérieure à cette somme, valeur que, dis l’origine, nous 
avons cru sage de ne pas faire entrer en ligne de compte 
dans nos bilans. 

L'équilibre se trouvant rétabli grâce à la décision que 
je viens de rappeler, nous avons pu effectuer du moins la 
capitalisation des sommes qui nous ont été versées par les 
membres fondateurs ou perpétuels ou par les adhérents 
nouveaux. Nous avons acquis un titre de 45 fr. de rente 
3 0/0 amortissable qui, au cours de 83 fr., 10 c. (courtage 
et timbre compris), ont coûté 1,248 fr., 3 o c. 

J'aborde maintenant, Messieurs, le détail des exercices 
1880, 1881 et 1882. 


Exercice 1880. 

Le dernier rapport que j'ai eu l’honneur de vous sou¬ 
mettre constatait, pour 1880, des rentrées s’élevant à 
11,274 fr. et des dépenses qui se montaient déjà, en y fai¬ 
sant figurer le solde passif de l'exercice précédent, à 
11,575 fr. 36 c. 

Depuis lors nous avons touché trois cotisations arrié¬ 
rées pour 1878, soit 75 fr. ; deux cotisations arriérées 
pour 1879, soit 5 o fr. ; enfin, douze cotisations et la sous¬ 
cription ministérielle pour 1880, soit i,o 5 ofr.; ensemble 
1,175 fr. D'autre part, nous avons réglé les droits d'au¬ 
teur du tome II des Œuvres d’Eus tache Deschamps, soit 
855 fr. et soldé la publication du tome V des Miracles 
de Nostre-Dame , savoir, pour impression et cartonnage, 
2,97a fr. 95 c. et, pour droits d'auteur, 637 fr. 5 o c. ; 
ensemble 3,6 to fr. 45 c. . 

Ces sommes diverses, mises en balance, nous don¬ 
nent, d’une part, une recette de 12,449 et > d’autre 
part, une dépense de 16,040 fr. 81c. Vous voyez, .Mesr 
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sieurs, qüe notre situation eût été gravement compromise 
si nous n'avions pris le parti d'attribuer le prix de l'Aca¬ 
démie française à notre budget ordinaire et si nous 
n'avions, dans une certaine mesure, escompté l'avenir. 


Exercice 1881. , 

Les encaissements afférents à cet exercice s'élevaient, 
Tannée dernière, à pareille époque, à 3 oo fr. 25 , et nos 
dépenses à 25 fr. Nous avons reçu depuis lors 1 i, 55 o fr. 
80, savoir : 


345 souscriptions ordinaires. 8,625 » 

18 exemplaires en papier Whatman . . . go 3 3 o 
Une année d'intérêts sur 1,1 55 fr. de 

rente 5 0/0.1,1 55 » 

Un semestre sur 45 fr. de rente 3 0/0 ... 22 5 o 

Pour vente de diverses publications .... 845 » 


Ensemble.ii, 55 o 80 


Nous laissons naturellement en dehors de nos recettes 
ordinaires celles qui doivent être portées au compte capi¬ 
tal. Nous avons à mentionner, de ce chef, rencaisse¬ 
ment de 2 souscriptions de membres perpétuels, soit 
504 fr. et 2 droits d’entrée, soit 20 fr. 

Ces ressources extraordinaires ont été comprises dans 
les sommes employées à Tâchât de rentes dont il a été 
question ci-dessus. 

Nos rentrées, comparées à celles que nous avions réali¬ 
sées, Tannée dernière pour l'exercice 1879, présentent un 
léger excédent, pour les cotisations : 9,528 fr. 3 o, au lieu 
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dé % 3 oi fr.; pour la vente des publications de 1a Société* 
845 fr. au lieu de 809. 

Nous avions le droit d'espérer pour ce dernier chapitre 
des résultats plus satisfaisants. 

En regard des encaissements opérés pour 1881, nous 
avons à placer un certain nombre de dépenses déjà sol¬ 
dées. De même que nous avons fait figurer dans nos re¬ 
cettes le revenu intégral de nos rentes en 1882, nous de¬ 
vons porter à notre passif la. totalité des frais généraux 
qui ont grevé notre budget pendant cette année, soit 
543 fr. 25 c. Les remises aux libraires se sont élevées à 
420 fr. ; les dépenses faites jusqu'ici pour nos puhttca- 
tions se décomposent comme suit : 


Bulletin 1881. . . 
Vie de saint Gilles : 

Impression. 

Cartonnage. 

Droits d'auteurs . . 


7 5 


2,545 o 5 
664 90 
600 » 


3,809 95 


Ensemble 


5,636 70 


Il ne nous reste ainsi en caisse, Messieurs, pour termi¬ 
ner les publications de l'exercice 1881, qu'une somme de 
3,890 fr. 59, à peine suffisante pour couvrir les frais d'un 
seul volume. 


Exercice 1882. 

Nous venons à peine de mettre en recouvrement les 
cotisations afférentes à l'exercice 1882. Douze seulement 
de nos confrères ont devancé l'appel et ont versé dès 
maintenant leurs souscriptions, soit 304 fr. Nous avons 
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également encaissé pour l’année i 883 une cotisation de 
i 5 fr. En regard de cette recette, nous avons à placer 
les frais de notre Bulletin , soit 407 fr. 19. Par suite de 
cette dépense, notre encaisse se trouve ainsi réduit à 
3,812 fr. 40. 

La situation, malheureusement peu favorable, de notre 
Société est récapitulée dans le tableau que nous avons 
l’honneur de vous soumettre. 
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SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 

Rente 3 •/• amortissable : 

Achat de 45 fr. de rente à 83 fr. ioc.,p. courtage.... i.248 5 c 


Eüstache Deschamps (Tome II). 

Droits d’auteur... 855 • 

Bulletin de la Société des anciens Textes (1881) : 

Payé facture Marchessou. 1,026 75 


Miracles de Nostre Dame (Tome V). 

Impression. 

Cartonnage.... 

Droits d’auteurs. 

Vie de Saint*Gilles. 

Payé facture Marchessou. *>545 o 5 \ 

— Engel fils. 664 90 > 3,809 9- 

Droits d’auteur.. 600 » ) 


Remises aux libraires 

Bonifications diverses.. 420 » 

A reporter .. . 10,970 45 

\ 


a,519 35 

453 60 | 3 , 6 to 45 
63 7 5 o ) 
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TEXTES FRANÇAIS AU 20 DÉCEMBRE 188a 


AJPITAL : 


Solde au 20 décembre 1881 


53 64 


Don de M l,ê X., de Londres. ioo 85 \ 

Prix de l'Académie française. 2,000 • 

Reçu 2 souscriptions de membres perpé¬ 
tuels . 504 * 

Id. 2 droits d'entrée. 20 » ' 


2,624 85 


OUSCRIPTIONS DIVERSES ENCAISSÉES I 


3 de 2 5 fr. pour l’année 

1878. 


2 » » 

«879 . 


12 0 « 

1880. 

3 oo 

Souscription ministérielle pour 1880.. ♦. 

.. 750 

345 souscriptions de 25 fr. 

pour 1881... 

.. 8,625 

18 » 5 o 


900 


Différence de change. 3 3 o 


?5 1 
5 o » 

1 ,o 5 o » 
9,528 3 o 


SMPTE D'INTÉRÊTS. 

1 an d’intérêts surir. i,i 55 (rente 5 p. 100). 1,1 55 • 


6 mois » 45 (rente 3 p. 100 > 1,177 5 o 

amortissable. 22 5 o } 


>MPTE DES VENTES : 

8 ex. Album des anciens Monuments . 120 » 

6 — Brun de la Montaigne . 1 5 » 


A reporter 


1 35 » 14)559 29 
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tepor * . 10,9704) 

Frais généraux. 

Frais d’encaissement des quittances. 5^3 2$ 

Solde au ao décembre 1881).. . 3,890 59 


15,404 >9 

Bulletin de la Société des anciens Textes (1882, n° 1) : 

Payé facture Marchessou. 407 19 

Solde en caisse. . 3,8i2 40 

4,219 59 
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Report ... 14,559 29 

Compte dis ventes : Report . i 35 » ^ 

10 — Miracles de Nostre-Dame, tome I.... 5 o 1 

6 — Guillaume de Palerne . 3 o t | 

3 — Sept Sages de Rome . 12 • 

7 — Miracles de Nostre-Dame , tome II... 35 » 

8 — Aiol . 48 » 

5 — Débat des Hérauts d'armes . 25 » 

7 — Eustache Deschamps , tome I . 42 » 

10 — Miracles de Nostre-Dame, tome III.. 5 o » 

8 — Voyage à Jérusalem . 40 * \ 845 t 

1 — — (pap. Whatm.).. 10 t 

10 — Chronique du Mont-Saint-Michel .. •. 60 » 

10 — Miracles de Nostre-Dame , tome IV.. 5 o * 

6 — Élie de Saint-Gilles . 24 » 

6 — Eustache Deschamps , tome II. 36 t 

7 — Daurel et Béton . 28 » 

12 — Miracles de Nostre-Dame , tome V .. 60 » 

7 — Vie de Saint Gilles . 35 » 1 

6 — Chansons du XV '• siècle . 56 25 ! 

1 — — — (pap. Whatm.) 18 75 j 


15,404 29 

Solde au 20 décembre 1882. 3,890 59 

12 souscriptions de 25 fr. pour 1882..... 304 » ) 

1 — de 25 fr. pour 1 883 . 25 » > 2 9 * 


Ensemble 


4,2 ï 9 59 


/ 
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